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Resume; 
La figure du joueur de casino ainsi que le casino en lui-meme sont 1'objet de stereotypes qui sont 
marques par des stigmates. Cet espace dejeu symbolise la perte des reperes de la vie quotidienne car 
il recree un monde hors du temps de la realite quotidienne. Les casinos crcent un environnement ou le 
joueur est conditionne a jouer. Le but avoue de rentabilitc de 1'industric des casinos ne fait que 
renforcer une image deja devalorisee dans 1'esprit populaire. Mais les casinos representent des enjeux 
economiques importants et un apport financier non negligeable pour les finances publiques, ce qui 
pousse souvent les dirigeants politiques a les legaliser en depit des oppositions de moralite liees a 
cette figure du joueur telle que Dostoievsky la decrivait dans son roman : «Le joueur». 
Abstract: 
The representation of the gambler in casinos and the casino itself are the subject of stereotypes which 
are strongly marked by stigmata. This place of gambling symbolizes the lost of everyday life 
reference because it creates another world outside the time of the daily reality. Casinos make an 
environment where gamblers are conditionned to gamble. The avowed aim of profitability of this 
industry hardens an image already depreciated in the people mind. But casinos represent high 
economic stakes and an important income for the public finances. This is the reason why 
governements legalize them despite the moral objection linked to the gambler like Dostoicvsky 
describes him in his book : «the gambler». 
English keyword : Casinos, gambling, gamblers, stigmates, pathological gambling, economic and 
touristic high stakes... 
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LE SUJET 
Les enfants et les adultes jouent a des jeux differents. Les jeux d'argent sont des jeux 
d'adultes et les enfants cn sont normalement exclus. Largcnt, qui cst aussi un moycn de 
rcconnaissance dans notre societe, fait encore plus rever lorsqu'il est Fenjeu d'un jeu. II 
est le symbole d'une reussite sociale. II represente pour la plupart la possibilite de realiser 
des reves que le salaire de toute une vie n'arriverait pas a materialiser. 
Les jeux d'argent sont de plus en plus presents dans notre societe. Ils sont presents a la 
television (La roue de la fortune), dans les bureaux de tabac (La Frangaise des Jeux) et 
bien sur dans les casinos. En France, le 20e siecle a connu une evolution des jeux que 
1'on peut diviser en 3 periodes : 
- la premiere est celle du retablissement de la Loterie Nationale en 1933 apres un siecle 
d'absence. Chaque tranche a un nom qui renvoit a une action charitable, et une partie des 
profits est reversee pour une «nohle» cause (exemplc : Les Gueules cassees); 
- la deuxieme periode est celle de Fapparition du Loto en 1976. La notion de charite 
attachee alaLoterie Nationale scfface. Les gains deviennent de plus en plus eleves et le 
nombre de tirages augmente ; 
- la troisieme periode commence a la fin des annees 80 lors de 1'apparition des premiers 
jeux instantanes (Tac o Tac, Banco). 
Ces derniers jeux permettcnt de savoir immcdiatement si l'on est «le gagnant» du gros lot 
ou non. Ils sont facile dacccs car lamise initiale est tres faible. Leur charme reside dans 
le fait que pour une mise modique qu'ils peuvent rapporter gros. Ils existent deux types 
de jeux instantanes dont le developpement est a peu pres concomitant : ceux que l'on 
trouve partout et donc accessibles facilement, les jeux de grattage de La Frangaise des 
Jeux, et ceux que l'on trouve uniquement dans des lieux reserves, par exemple les 
machines a sous dans les casinos. 
Ces derniers en France et aux Etats-Unis restent un sujet a nombreuses controverses. 
Limage du joueur qui frequente ccs licux, ainsi que les prejuges qui sont attaches au lieu 
lui-mcme font que les citoyens ont cncorc de nombreuscs reticences a les considercr 
comme un jeu d'argent comme les autres. La figure du joueur dans le roman de 
Dostoievsky est representative du stereotypc du joueur et des stigmates qui lui sont 
attaches. Cette image du joueur est reprise dans la plupart des discours mcdiatiques sur le 
jeu dans la presse comme a la television. Limage des casinos est negative mais du fait 
qu'ils sont des acteurs de poids dans 1'economie d'un pays, les dirigeants politiques et les 
hommes publics tentent de rehabiliter cette image. Leur argumentation repose sur des 
donnees chiffrees comme le montant des taxes prelevees par 1'Etat sur le produit brut des 
jeux ou encore les emplois fournis par les casinos. En France, la legalisation des 
machines a sous dans les casinos en 1987 a souleve de nombreuses contestations sur le 
plan moral mais les arguments economiques ont ete les plus forts. Enfin on peut se 
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demandcr si 1'image des casinos n'cst pas tcrnie par le fait qu'il sont des licux uniques 
coupes de la realite ou 1'individu est pousse a jouer (et donc a depenser son argent) par 
1'usage de techniques qui conditionnent 1'individu et lui font perdre sa rationnalite. 
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LA PROBLEMATIQUE 
Les jeux cTargent et surtout les jeux de casinos ont depuis le debut de leur existence une 
mauvaise image. Le joueur de Dostoievsky est celui qui reste le plus present dans Vesprit 
des gens comme representant des effets negatifs du jeu sur 1'individu. La peur du jeu 
pathologique se retrouve dans la plupart des discours et notamment dans les debats 
opposes a 1'extension de la legalisation des jeux d'argent. Dans la plupart des cas les 
medias contribuent a Fentretien de ces stereotypes en reaffirmant les stigmates dont sont 
affliges les individus atteints de la maladie du jeu. Les machines a sous. depuis leur 
apparition soulevent de nombreuses controverses : recreation ou nouvelle forme de 
drogue dont le niveau de perversite a des difficultes a se faire evaluer sont des questions 
auxquelles la communaute scientifique mais aussi mcdiatiquc tentcnt dc repondre. Avec 
1'apparition de nouveaux medias comme Internet qui permettent de jouer dans un casino 
virtuel une somme dargent reelle, est-ce que l'on va vers 1'extension d'une maladie ou 
d'une nouvelle forme de divertissement. Que peut-on trouver concernant les jeux d'argent 
sur Internet hormis les casinos virtuels ? Car un atout du reseau est d'etre un moyen de 
communication qui abolit les distances spatiales. 
Pourtant on peut remarquer que lorsque 1'enjeu economique des casinos fait son 
apparition, le discours se fait moins negatif et tente une rehabilitation de Fimage du jeu, 
des casinos et du joueur pour les faire accepter au sein d'une communaute. On pourra le 
voir notamment dans les cas, premierement de la legalisation des machines a sous dans 
les casinos en France en 1987, ou encore dans le projet de la construction d'un casino 
dans la ville de Lyon, ou bien encore a 1'heure actuelle dans les differents debats souleves 
aux Etats-Unis pour 1'extension de la lcgalisation des casinos dans les etats ou ils sont 
encore interdits. 
Enfin on peut remarquer quc les casinos se placcnt souvent a part des autres jeux. Ce sont 
des espaces de jeu ou l'on vit le temps du jeu autrement, les gens s'y cdtoient avec des 
codes de vie et de communication differents de ceux de la realite de tous les jours. Que ce 
soit dans 1'exemple americain de la ville de Las Vegas dans 1'etat du Nevada ou tout 
simplement au casino Le Lyon Vert dans la banlieue lyonnaise en France, on remarque 
que la vie dans un casino sort du temps reel pour se reconstruire dans une perspective qui 
n'a pas d'existence en dehors de 1'espace ou elle se vit. 
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HYPOTHESES 
Hypothcsc 1 - «Le joueur» de Dostoievsky fait un portrait du joueur qui est celui du 
stereotype populaire. En effet, on peut remarquer que depuis 1866, date de la parution du 
livre, 1'image que l'on donne du joueur n'a guere evolue. Quand les medias semparent 
du joueur c'est pour le decrire comme un malade dont le cas releve de la psychiatrie. 
Nous prendrons pour exemple des emissions televisecs qui ont eu lieu sur ce themc avec 
des joueurs racontant leur experience ou des articles de revues ou de journaux qui parlent 
des joueurs (les titres parlent d'eux-meme). Le type de questions posees et les termes 
employes pour parler du jeu sont significatifs de la categorie ou se place le jeu, c'est a 
dire celle des dependances, Pour appuyer cette affirmation, on remarque la presence 
d'invites tels que des psychiatres ou des psychologues dont la presencc apporte la 
legitimation scientifique de cette nouvelle addicition. Le joueur est affligc de stigmates qui 
le placcnt en marge de la normalite. 
hypothese 2 - Intcrnct, nouvcau mcdia, proposc une nouvelle formc de jeu : le jeu virtuel. 
En effet sur Intcrnet, on peut trouver des casinos virtuels qui fonctionnent sur le meme 
mode que les casinos et dans lesquels on peut jouer avec de 1'argent qui, meme converti 
en monnaie virtuelle, garde sa valeur monetaire. On peut jouer au poker, aux machines a 
sous... depuis chez soi et gagner ou perdre de 1'argent. II y a aussi les casinos virtuels ou 
Targent reste virtuel et donc ou tout est fictif. Quclles sont les types de consequences sur 
l'individu, va-t-on vers 1'extcnsion d'un nouveau type de divertissement a domicile ou 
vers l'extension d'une maladie qui pourra s'infiltrer dans de nouveaux foyers de fagon 
anonyme par le biais de 1'ordinateur familial, ce qui implique que meme les pcrsonnes qui 
ne sont normalement pas en age de jouer pourront y avoir acces (les sensations que Von 
ressent en virtuel peuvent-elles pousser 1'individu a vouloir aller jouer dans un vrai 
casino). En dehors de ces casinos virtuels il existe de nombreux sites concernant le jeu 
ainsi que des textes sur les casinos, des articles de presse, des newsgroups, des textes de 
diverses formations politiques... Ces sites permettent aux casinos une nouvelle forme de 
communication qui abolit la distance spatiale qui separe les continents entre eux. 
Hypothese 3 - On remarque que les casinos sont 1'objet d'enjeux economiques 
importants. En effet ce sont des sources de revenus non negligeable non seulement pour 
1'Etat mais en plus pour les communes qui les abritent. Du fait de ces enjeux beaucoup de 
communes souhaitent 1'implantation d'un casino sur leur territoire. Dans le cas du projet 
de La cite internationale a Lyon, la construction d'un casino permcttrait de financer celle 
d'un hotel de luxe. En effet cet hotel est la derniere touche du projet et les investisseurs 
pour un hdtel se font rare car la rentabilite est difficile a prevoir. Le groupe Partouche 
s'est porte volontaire pour la construction de 1'hotel mais a la condition de pouvoir 
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construire aussi un casino ce qui permettrait de rentabiliser le tout et surtout de faire un 
investissemcnt moins incertain que pour un hdtel seul. Dans la couverture mediatique de 
1'evenement et dans le discours politique on remarque que meme s'il y a des hesitations 
(ex Raymond Barre), il y a une tentative de rehabilitation de 1'image des casinos par 
rapport a celle qu'on en donne d'habitude. On met en avant les avantages que procure un 
casino (taxes pour la commune, emploi, animation culturelle..). Ce sont les memes 
avantages qui avaient ete mis en avant en 1976 quand la ville d'Atlantic City dans le New 
Jersey avait legalise les casinos. Peut-on dire que les enjeux economiques sont plus 
importants quc les enjeux sociaux dans 1'apparition d'un casino au sein d'une 
communaute ? 
Hypothese 4 - On peut se demander si 1'image negative des casinos n'est pas dtie au fait 
qu'ils ne se sont jamais presentes comme des entreprises philantropiques mais plutdt 
comme des entrepriscs dictees par des imperatifs de rentabilite. Si les loteries ont ete 
creees la plupart du temps pour des raisons exposees comme charitables, les casinos 
quant a eux n'ont jamais cache qu'ils gagnait leur vie sur le dos des joueurs. A 1'heure 
actuelle la gestion d'un casino est similaire a celle d'une grande surface, il faut 
conditionner 1'individu pour le pousser a consommer du jeu. 
Hypothese 5 - Pourquoi les casinos ont-ils une image differente des autres jeux ? Un 
casino est un espace de jeu clos qui vit hors du temps de la realite quotidienne, ou les 
relations entre les individus se reconstruisent selon des codes differents (Goffman). Que 
viennent chercher les gens dans un casino : le gain, les sensations, le divertissement... 
Uindividu dans un casino endosse un role different de celui qu'il a dans la realite, le jeu 
libere ses pulsions, son taux dadrenaline monte avec 1'excitation et il perd pied avec la 
realite. II est deux individus, un a 1'exterieur du jeu dans la realite quotidienne et 1'autre le 
temps du jeu hors de la realite quotidienne. Uexemple de la creation de Las Vegas dans 
les annees 20 montre bien cette construction d'un monde hors du monde ou chacun peut 
etre ce qu'il ne pourrait etre ailleurs, le bandit redevient citoyen, le pauvre peut etre riche 
sur un coup de des du sort. Cest un monde peuple de reves et qui fait rever. Les casinos 
permettent tous les jours a des milliers de personnes de changer de monde, de sortir de la 
realite le temps d'un jeu hors du temps reel car comme a Disneyland on ne voit pas passer 
le temps dans un casino. Le casino est un monde "social" (cf. John Rosecrance) hors du 
monde reel. Cest aussi un espace de jeu unique. 
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METHODOLOGIE 
LJne difficulte importantc de cc travail residait dans lc fait qu'en Francc il n'existe que tres 
peu d'ouvrages scientifiques consacres au jeu. Les rares ouvrages que l'on trouve sont 
axes sur la pathologie du jeu et font partie du champ psychiatrique ou psychologique. II 
existe quelques ouvrages en sociologie mais qui traitent du jeu en general et non des jeux 
d'argent en particulier. Ce sujet est le notre pour la deuxieme annee, nous avons donc 
repris notre bibliographie de 1'annee precedente composee pour une grande majorite 
d'ouvrages amcricains venus directement des Etats-Unis. L'annee dernierc, nous avons 
voulu voir ce qu'ctait la ville de Las Vegas puisquelle est le modele dont se servent la 
plupart des casinos dans lc monde. Nous nous sommes donc rcndu sur placc ou nous 
avons achete une partie des ouvrages dont est constituee notre bibliographie. Quand nous 
avons decide de continuer sur le meme sujet avec un axe de recherehe different nous 
sommes dit que retourner a Las Vegas etait une bonne chose pour pouvoir approfondir 
nos connaissances. Par le biais dlnternet, nous avons etabli le contact avec Howard 
Schwartz, le responsable de «The gambler bookshop» librairie specialisee sur le jeu (et 
tous ses aspects, psychologique, sociologique, economique...), qui travaille en 
collaboration avec 1'universite de Las Vegas dont William N Thompson fait partie. Nous 
avons pris rendez-vous pour le mois d'avril. Nous nous sommes rcncontres a son 
magasin et son aide nous a ete tres utile pour notre recherche bibliographique, notamment 
en ce qui concernait la legalisation des casinos dans les etats americains. Notre entretien 
avec lui nous a permis de comprendre beaucoup de choses sur le fonctionnement de 
Vindustrie des casinos aux Etats-Unis. Par le biais dlnternet nous avons aussi pris 
contact avec Christian Jacques de 1'universite LAVAL au Quebec qui nous aiguille sur les 
articles de Robert Ladouceur sur le jeu pathologique. Internet nous a aussi permis de 
reunir un nombre important d'articles qui composent notre bibliographie, de prendre 
contact avec d'autres utilisateurs pour leur poser des questions a 1'aide du courrier 
electronique, comme David Wallis en Californie, Michel Afar de 1'universite de 
Vancouver... 
Nous avons sommes aussi allc souvent sur le terrain pendant ces deux annees pour mieux 
comprendre le milieu des casinos, les joueurs et les jeux. Nous avons ete a Las Vegas, 
aux Bahamas, en Espagne, a la Nouvelle Orleans sur les riverboats..., et bien sur en 
France ou nous avons eu des entretiens avec des responsables de la communication ou 
des directeurs de casino et des joueurs (annee 1995). Pendant 1'annee 1996, nous avons 
beaucoup travaille en collaboration avec Pierre Perret, responsable communication du 
Lyon Vert a La Tour de Salvagny, qui nous a ete d'une aide tres precieusc. Nous avons 
aussi rencontre un psychiatrc, Christian Bucher, qui travaille a Strasbourg sur le jeu 
pathologique. 
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Pour ce travail nous avons donc travaille sur une bibliographie composee principalement 
d'ouvragcs et d'articles de langue anglaise, 
Nous avons reutilise les entretiens que nous avions eu 1'annee derniere avec des joueurs 
pour un autre travail sur les jeux de casino. 
Nous avons aussi repris les entretiens que nous avions eu avec les responsables de la 
communication ou les dirigeants de certains casinos frangais (par exemple, Monsieur 
Brichet, directeur du casino de Aix-Les-Bains). 
Pour la partie consacree au projet de construction d'un casino dans la cite internationale 
de Lyon, nous avons pu suivre les evenements de pres grace a Pierre Perret qui nous a 
permis d'assister a la conference de presse, et nous a explique en profondeur les enjeux 
du projet. Avec 1'argus de la presse nous avons pu reunir la totalite des articles parus sur 
ce projet meme si nous ne nous sommes servi que des principaux. 
Laderniere partie de notre corpus est constituce demissions televisees sur le jeux qui ont 
ete diffusees durant 1995 et 1996. 
La principale difficulte de ce travail a consiste a sortir de cette image du jeu pathologique 
qui remplit la plupart des ouvrages sur le jeu pour voir d'autres aspects comme celui du 
lien social ou de 1'interaction entre les joueurs dans les casinos. Nous nous sommes 
apergu que ce sont les joueurs eux-memes qui donnent la meilleure description de ce que 
sont les casinos et dece qui fait leur particularite par rapport adautres jeux d'argent. 
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1- LE JOUEUR : UNE FIGURE EMBLEMATIQUE SOCIALEMENT DEVALORISEE 
La representation du jeu et du joueur fde casino) rcposc sur des stereotypes qui se sont 
construits a partir d'un mythe. Dostoievsky, dans son roman «Le joueur», donne un 
visage a cette representation : celui d'Alixei Ivanovitch. A travers ce personnage, nous 
pouvons remarquer que la representation du jeu est celle de la perte, de la decheance. 
Cette image negative du jeu se retrouve encore de nos jours et de plus en plus lui sont 
assoeies des stigmates, signes physiques ou moraux (dont se sert Dostoicvsky pour 
decrire son personnage) qui restent «colles» a la representation populaire du jeu. Les 
medias se servent de ces stigmates pour entretenir cette image et la peur qu'elle inspire 
dans notre societe. Le traitement mediatique du jeu se rapproche de celui d'une maladie 
relevant de la psychiatrie comme le prouve le vocabulaire employe par les differents 
medias pour parler du jeu. II trouve sa place a cote d'autres dependances socialement 
reconnues (1'alcool, la drogue) et auxquelles il est souvent compare, ce qui contribue a 
renforcer son image de vice dans 1'esprit populaire. Avec 1'apparition des casinos sur le 
reseau Internet, de nombreuses polemiques sont apparaes, centrees autour de la moralite 
du jeu. Les nombreux prejuges qui entourent 1'image du reseau (qui diffuse de la 
pornographie, pedophilie, articles anti-semites...) ne sont pas benefiques a une reputation 
du jeu et des casinos, deja bien entachee. 
A-LE JOUEUR DE DOSTOIEVSKY 
Ce roman dc Dostoievsky se presente comme une autobiographie ou l'on trouve le recit 
de son experience personnelle. Dans ce roman ecrit a la premiere personne du singulier, 
le narrateur est le joueur. DostoYcvsky semble assumer la responsabilite de ce que dit, de 
ce que fait ou de ce que ressent son personnage principal, il est «dans sa peau». Ce 
roman constitue Farchetype pour les generations suivantes de ce quest le joueur. 
Lemploi du pronom indefini «le» dans le titre est une maniere de dire que ce joueur est 
1'ideal-type du joueur. Ce roman ne concerne donc pas un joueur mais tous les joueurs. 
Comme Mcolique parlerait le mieux des effets de 1'alcool, le joueur compulsif serait 
celui qui sait le mieux exprimer les sentiments, les sensations que procurent le jeu 
pratique de fagon abusive. La fagon du narrateur de decrire le joueur est avant tout tres 
subjective puisqu'elle derive de la propre experience de Dostoievsky. Sa premiere 
description d'une salle de jeu commence ainsi: «D'abord tout me parut tres sale. Malsain 
et sale moralement, pour ainsi dire. Et je ne parle pas de ces visages anxieux, avides qui 
par dizaine, par centaines assiegent les tables de jeu»1. Elle est d'abord empreinte de 
1- Dostoievsky, Le ioueur. 1865. Toutes les citations de ce A sont tirees de la traduction de C. 
Andronikof et Alexandre de Couriss, Le joueur, livre de poche, librairie Stock, Paris, 1972. 
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moralismc : le jeu est un vice qui marquc le visage des gens ainsi que leur esprit. La 
degradation est certes physique, mais elle est aussi moralc. Le vocabulaire employe essaie 
non seulement de projeter les tourments quendure le personnage principal, mais en plus 
il se veut le symbole de ce que sont le jeu, 1'espace de jeu et le joueur. La description vise 
a faire reagir le lecteur, le mettre en garde contre les dangers du jeu. «Le joueur» est 
1'image des ravages que peut faire le jeu sur une personne. La degradation exterieure de 
l'individu n'est ainsi que la marque de sa degradation interieure. La perspective du roman 
est dc provoquer unc contre-identification, une reaction de rcpulsion vis a vis du jeu. 
Lemploi du pronom «je» de la part du narrateur qui normalement rend l'identification 
possible du lecteur au personnage principal du roman (Alixei Ivanovitch) produit ici 
1'effet inverse : le leeteur rejette le personnage (Je ne peux pas etre comme lui), il n'y a 
aucunc identification possible. 
Le personnage de la «grand-mere» (riche aristocrate capricieuse dont la famille attend la 
mort avec impatience pour en heriter) offre une premiere description des alterations 
significativcs que peuvent entrainer la pratique du jcu. Ce qui la fascinc tout d'abord c'est 
un joueur a une table de jeu, un jeune homme qui est en train de gagner : «II etait pale, ses 
yeux brillaient, ses mains tremblaient. II en etait a miser au hasard par poignees. Et il 
continuait a gagner et a ramasser, a gagner et a ramasser. [...], il misait au petit bonheur 
et ramassait toujours. Visiblement il perdait latete». Elle ne peut scmpccher de lui dire de 
partir : "Elle se mit a crier au jeune homme : «Sortez ! Sortez !"», mais il ne s'arrete pas. 
La grand-mere secrie : «"Quel dommage ! II est perdu ! Enfin, il l'a voulu, cela me 
bouleverse. Nigaud, va!". Et la grand-mere detourna vite les yeux». Cette description qui 
fait figure de stereotype pourrait etre celle d'un malade atteint d'une fievre incurable. En 
effet, tous les termes employes initialemcnt pour decrire 1'attitude du joueur face au jeu 
seront repris dans la plupart des descriptions par la suite. Dostoievsky ne fait que 
reprendre et accentuer les traits caracteristiques de ce stereotype du joueur qui accompage 
son image depuis des siecles2 et reste encore tres present a 1'heure actuelle. 
Malgre ce joueur et les reactions emotionnelles qu'il a suscite en elle, la grand-mere se 
met a jouer et bien vite son attitude change. On dirait qu'il existe un phenomene de 
contagion du jeu. Comme par 1'effet d'un virus, toute personne qui 1'approche est 
touchee. La grand-mere est donc elle aussi saisie par la fievre du jeu, «La grand-mere ne 
tenait plus en place. Les yeux fous, elle suivait la petite boule qui sautillait dans les 
alveoles du plateau tournant. Nous perdimes le troisieme frederic. La grand-mere etait 
hors dellc. Lorsque le croupier annonga trente-six au lieu du zero escompte, elle donna 
meme un coup de poing sur la table. [...] Elle se mit a trembler d'excitation. [...] La 
grand-mere en tremblait, fascinee [...] La grand-mere etait d'humeur impatiente et irritee. 
Visiblement, elle n'avait que le jeu en tete. Elle etait indifferente a tout le reste et fort 
2- voir a ce sujet, note bibliographique de DEA, Elizabeth Vercher, partie A, Les jeux de hasard et 
d'argent et 1'histoire, 1996. 
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distraite.». Dans ce roman 1'individu face au jeu perd toute rationnalite et le controle de 
lui-mcme (on note le reemploi du verbe trembler, qui est le verbe le plus souvent employe 
par 1'auteur dans la description des joueurs). La description de la grand-mere reprend le 
stereotype precedent, Elle est desormais atteinte de la maladie du jeu. Au moment precis 
ou le zero sort et ou la grand-mere gagne, le narrateur dit : «A ce moment precis, je 
compris que j'etais un joueur. Mes mains, mes pieds tremblaient, ma tete bourdonnait». 
Le changement dattitude d'Alixei montre que le jeu fonctionne comme un virus qui 
touche tous ceux qui 1'approche. La suite du roman montre que le jeu n'est pas seulement 
contagieux mais qu'il est incurable. C'est une puissance destructive qui peut saisir 
n'importe quel individu qui rentre en contact avec lui. Alixei sera le suivant. 
Outre la decrepitude et la decomposition morale, la mauvaise reputation sociale du jeu et 
des joueurs ne fait aucun doute dans ce roman, ainsi en temoigne cette reaction du 
«general» (neveu de la «grand-mere») lorsque la grand-mere lui demande ce qu'il a fait de 
son argent et lui dit «"— Tout est la : tu ne sais pas ! Tu ne quittes pas la roulette, 
probablement ? Tu y as tout laisse sans doute?" Le general fut tellement ahuri que 1'afflux 
de son emotion faillit 1'etrangler. "A la roulette, moi ? Dans ma position... Mais vous n'y 
pensez pas ma tante ; vous devez etre encore malade..."» Cette reaction de rejet indique 
le cote infamant d'etre accuse d'etre un joueur. La pratique du jeu condamne la reputation 
de 1'individu. Le jeu ne fait pas seulement 1'objet d'une desapprobation qui repose sur 
1'alteration individuelle du joueur mais il fait aussi 1'objet d'une condamnation soeiale. Le 
jeu est un moyen de dcnigrer un individu comme on lui dirait qu'il est un alcolique ou un 
drogue. Ensuite, on passe d'une reprobation individuelle a une autre reprobation morale 
qui fait intervenir un autre theme: celui de la ruine patrimoniale. Le general accompagne 
de Des Grieux demande a Alixei d'eloigner la grand-mere des tables de jeux : «"— 
Permettez ! vous vous chargez de, comment dirais-je... de piloter cette vieille femme, 
cette pauvre et terrible vieille, s'embrouillait Des Grieux, mais elle va perdre, perdre tout, 
jusquau dernier sou ! Vous avez vu vous meme comment elle joue ! Si elle commence a 
perdre, aucune force de la nature ne pourra plus leloigncr des tables de jeu, elle 
s'obstinera par mechancete et jouera sans s'arreter ; quand on en arrive la, on ne rattrappe 
jamais ses pertes et alors... alors... 
— Et alors intervint le general, c'est vous qui aurez ete la cause de la perte de toute la 
famille."». La figure du joueur qui ruine sa famille au jeu car il laisse toute la fortune 
familiale sur les tapis verts est recurrente dans la litterature des siecles derniers : on se 
plaint davoir un joueur dans la famille, un peu comme on se plaindrait d'une tare 
familiale inguerissable3. 
3- Voir a ce sujet le texte de Jean de la Bruyere, Mille gens se ruinent. ou encore la piece de Jean-Frangois 
Regnard, Le ioueur ou bien Frangois de Chateaubriand, Les memoires d'outre tombe. Tous ces textes se 
trouvent dans un recueil de M Le Toumeur, Les plus beaux textes sur les ieux. le hasard et la chance. Le 
cherche midi, Paris, 1982. 
1  2  
Puis arrive le moment ou Alixei raconte sa propre experience de sa descente en enfer. «II 
etait dix heures et quart. J'cntrai au casino. Je n'avais jamais ete sous l'emprise d'un tel 
espoir, ni d'une telle emotion [...] Febrilement, j'avangai ce tas sur le rouge et je repris 
soudain conscience. Ce fut la seule fois durant mon jeu de cette soiree que le froid de la 
peur me saisit et fit trembler mes membres. En une seconde, je sentis avec terreur et je 
compris ce que signifiait perdre : javais mise ma vie». Au fur a mesure, son existence 
bascule. Si, au debut, il gagne, bien vite il se met a perdre. Toute sa vie se concentre 
alors autour du jeu, il accepte de devenir domestique pour pouvoir continuer de jouer et 
payer ses dettes et meme quand Des Grieux vient le voir, lui parle de Pauline, la femme 
dont il etait amoureux, et essaie de le sauver, il refuse 1'aide qu'on lui offre et retourne a 
la roulette. «Se refaire» est devenu sa principale obsession. Sa passion du jeu est de 
1'ordre du faire faire, comme une drogue qui ferait faire tout ce qu'elle veut a un individu 
sous son emprise. II n'a plus conscience de rien en dehors du jeu. Des Grieux lui dit : 
«dites-moi, en dehors du jeu, vous ne vous occupez de rien ? — Non de rien. [...] vous 
avez non seulement renonce a tout objectif, hors de gagner au jeu, vous avez meme 
renonce a vos souvenir. [...] Vos espoirs, vos desirs les plus essentiels, actucllement, ne 
vont pas au-dela de pair et impair, rouge, noir, la douzaine du milicu.etc.» Alixei oublie 
Pauline, qu il croyait etre sa passion, sa raison de vivre, pour ne tourner plus que vers le 
jeu comme une passion devastatrice qui rythme sa vie au fur et a mesure des tours de la 
roulette. Plus rien n'existe en dehors du jeu. II apparait que la «manipulation» dont il etait 
1'objet change de sujet. Alixei aimait follement Pauline et elle, ne le considerait que 
comme un jouet qu'elle pouvait manipuler a sa guise et au gre de ses humeurs. Comme il 
1'etait l'objet de Pauline dans sa passion pour elle, il devient objet de sa propre passion 
pour lejeu, qui remplittoute savieetne laisseplus deplacepour rien dautre. Comme la 
drogue tient un individu, le jeu tient Alixei. Le temps de reference n'est plus le temps 
exterieur de Fhorloge, il devient celui de sapartie de roulette, il nexiste plus ni passe, ni 
avenir en dehors du jeu. II oublie tout ce qui ne concerne pas le jeu. II perd conseienee de 
la realite quotidienne pour senfoncer dans une sorte de brouillard et le seul repere qu'il 
conserve est le jeu, jusqu'a la fin du roman : «demain, demain, tout sera fini». 
Quand il se rememore cette periode, il n'arrive pas a comprendre ce qui s'est passe, 
«Jusqu'a present je ne me comprends pas moi-meme ! Et tout cela est passe comme un 
reve, meme ma passion. Elle etait pourtant forte et sincere... mais... Ou est-elle 
maintenant ? Vraiment, de temps a autre, une idee surgit: est-ce que je ne suis pas devenu 
fou alors?Naurais-je paspasse toutce temps dansquelques asiles d'alienes ?Peut-etrey 
suis-je encore, cn ce moment meme ? Et ainsi, tout celan'etait quune illusion, et ce n'est 
toujours qu'une illusion... J'ai rassemble et relu mes pages. Qui sait, peut-etre 1'ai-je fait 
pour savoir si je les avais ecrite dans une maison de fous ? Maintenant je suis seul tout 
seul.» II semble reprendre conscience, un peu comme un malade qui sort du coma apres 
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avoir fait un mauvais reve et qui se demande si oui ou non son cauchemard etait reve ou 
realite. 
Le joueur se retrouve ainsi isole socialement et hors du temps de reference qui rythme la 
societe. II evolue dans un monde parallele ou toute reference a son milieu social ou 
familial d'origine est oubliee. Le jeu est traite comme une folie qui entraine trois types de 
destruction en meme temps, physique, sociale, et morale. Le jeu prend le controle de la 
vie du joueur et provoque un type d'«addiction» sensitive que l'on retrouve dans le 
comportement du drogue, a la seule difference qu'il n'y a aucune ingestion de substance. 
«"Passion frenetique du jeu" caraeterise bien cet etat d'agitation febrile associee a 
1'activite. chaque fois recherchee, qui place le joueur dans un etat "d'etrangete", 1'isole 
quelque temps de toute preocupation exterieure. Le comportement devient donc alors 
ineontrolable, comme "teleguide", Un joueur peut dire que dans ces moments : "je me 
regardais en train de jouer comme dedouble". La passion devient fascination et abolit 
toute perception rationnelle de la realite du moment.»4 
Ce roman a une fonction d'avertissement. II cherche a faire voir les ravages que peuvent 
entrainer le jeu sur un individu. II presente le jeu comme une maladie, une drogue qui 
altere le comportement physique et social de Vindividu. Tout individu peut etre atteint et 
mene a sa destruction. Ici ce n'est pas le joueur qui fait le jeu, mais le jeu qui fait le 
joueur. Ce roman construit un stereotype du joueur: en associant jeu et joueur compulsif, 
il n'y quune fagon dctre joueur : celle qui est decrite. Limage du joueur y est 
completement negative et n'offre pas dalternative. Si vous jouez, vous deviendrez 
comme «le joueur». «Le joueur» est Varchetype non pas d'une realite mais d'une peur. 
«Cest ainsi que Vhumour litteraire ou theatral des stigmates est fait d'une ironie bien 
particuliere. Caricature, plaisanteries, histoires traditionnelles etalent comiquement les 
faiblesses de personnages stereotypes, en meme temps qu'clles nous montrent ces demi-
heros mouchant innocemment des normaux de haut rang»5. 
4- Isabelle Sucquart, Le ieu pathologique : une addiction nouvelle. These de diplome d'Etat de docteur en 
medecine, qualification en psychiatrie, sous la direction de J.L. Venisse, Nancy, 1993. 
5- Erving Goffman, Stigmate. les usaees sociaux des handicaps. le sens commun, les editions de minuit, 
Paris, 1993. 
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B-LES STIGMATES DU JOUEUR 
Limage du joueur reste entachee des stereotypes que l'on trouve chez Dostoievsky, Sa 
description est accompagnee de traits caracteristiques que l'on retrouve chez tous les 
joueurs atteints de la maladie du jeu, c'est ce que l'on pourrait appeler des stigmates. 
Nous traiterons donc ici du cas du joueur compulsif. 
Selon Goffman6, «le mot stigmate servira donc a designer un attribut qui jette un 
discredit profond, mais il faut bien voir qu'en realite c'cst en termes de relation et non 
dattributs qu'il convient de parler. [...] Un stigmate rcpresentc donc un certain type de 
relation entre 1'attribut et le stereotype. [...] En gros, on peut distinguer trois types de 
stigmates. En premier lieu il y a les monstruosites du corps — les diverses difformitcs. 
Ensuite, on trouve les tares du caractere qui aux yeux d'autrui prennent 1'aspcct d'un 
manque de volonte, de passions irrepressibles ou antinaturelles, de croyances egarees et 
rigides, de malhonnetete, et dont on infere 1'existence chez un individu parce que l'on sait 
qu'il est ou qu'il a ete, par exemple, mentalement derange, emprisonne, drogue, 
alcoolique, homosexuel, chomeur, suicidaire ou dextremc gauche. Enfin il y a les 
stigmates tribaux que sont la race, la nationalite et la religion, qui peuvent se transmettre 
de generation en generation et contaminer egalement tous les membres d'une famille.» 
Ensuite il distingue deux types de situations. Dans la premiere, le stigmate de 1'individu 
est apparent ou sa difference est connue de tous; dans ce cas Goffman considere le sort 
de 1'individu discredite. Dans la deuxieme, 1'individu pense que son stigmate n'est ni 
connu, ni visible, son sort est donc discreditable (dans le cas ou son stigmate viendrait a 
etre connu). 
Le jeu rentre donc dans les stigmates de tares de caracteres. On peut dire du joueur 
compulsif qu'il fait partie des deux categories du discredite et du discreditable selon le 
type de situation ou il va se trouver. Le moment oii le sort du joueur (Goffman entend le 
statut social futur de 1'individu stigmatise) est discredite est celui ou il est dans une salle 
de jeu entrain de jouer, car c'est a ce moment que les traits de son comportement 
compulsif sont le plus visibles. Par rapport a 1'imagc qu'en donne Dostoievsky et que 
l'on retrouvera dans d'autres romans, par exemple, «Vingt quatre heures de la vie d'une 
femme» de Stefan Sweig7 , certaines caracteristiques du comportement sont recurrentes et 
vont attirer 1'oeil du spectateur observant les joueurs. La plus remarquee est celle de 
1'agitation des mains. Dans le roman de Stefan Sweig, le personnage principal, Mme 
Henriette, va dans les casinos oii elle se contente de regarder les joueurs, passionnee par 
le mouvement de leurs mains, car celles-la temoignent de toute 1'excitation qui tient le 
6- Erving Goffman, Stigmate, les usages sociaux des handicaps. le sens commun, les editions de minuit, 
Paris, 1993. 
7- Stefan Sweig, Vingt-quatre heure de la vie d'une femme. Bibliotheque cosmopolite, Stock, Paris, 
1993. 
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joucur quand il joue : «Elles revelcnt par leur fagon d'attendre, de saisir et de sarreter, 
1'individualite du joueur : griffues, ellcs denoncent Vhomme cupide ; laches, le prodigue ; 
calmes, lc calculateur et, trcmblantes, 1'homme desespere.» 
Une paire de mains retient son attention, celle d'un jeune homme : «Je les ai regardees 
toutc la soiree, oui, je les ai regardees avec une surprise toujours nouvelle. ces mains 
extraordinaircs, vraiment uniques ; mais ce qui me surprit d'abord d'une maniere si 
terrifiante, c'etait leur lievre, leur cxpression follemcnt passionnce, cette fagon convulsive 
de s'etreindre et de lutter entrc clles. lci, je le compris tout de suite, c'etait un homme 
debordant de force qui concentrait toutc sa passion dans les extremites de ses doigts, pour 
qu'elle ne fit pas cxploser son etre tout entier. Et maintcnant..., a la scconde ou la boule 
tomba dans le trou avec un bruit sec et mat et ou la croupier cria le numero... a cette 
seconde, les deux mains se separcrcnt soudain l'une de 1'autre, comme deux animaux 
frappes a mort d'une meme balle. [...] Car jamais auparavant ct jamais depuis lors je n'ai 
vu des mains si parlantes, dans lesquelles chaque muscle etait comme une bouche et ou la 
passion sortait prcsque tangiblemcnt par tous les pores.» Les mains des joueurs sont 
souvent revelatriccs de leur attitudc vis a vis du jeu, la fagon de miser, la fagon de taper 
sur les boutons d'une machine a sous, lafagon dattendre ladonne en tapotant des doigts, 
la fagon de tenir ses cartes, un tic avec les mains trahit souvent le jeu du joueur au 
poker... 
Le trouble dominant est une hyperactivite avec dcficit de 1'attention, On remarque que la 
plupart des joueurs decrits perdent souvent le controle d'eux-meme. Des auteurs comme 
Zuckerman (1964) ont mis en avant le concept de "recherchc pathologique de sensations" 
qui se mesure a 1'aide du SSS (sensation seeking scale). La quete du gain correspondrait 
a la recherche d'un etat physiologique et psychologique lie a l'excitation,8 Les mediateurs 
ou objets de 1'addiction (la drogue, le jeu, 1'alcool...) permettent dacceder a 1'etat 
recherche. Cette excitabilite se retrouve dans la description du stereotypc du joueur de 
Dostoievsky ou des autres auteurs, les joueurs sont hors d'eux. leurs mains tremblent, ils 
se mettent facilement en colere, rejcttcnt les personnes de lcur entourage... 
On rcmarque aussi que les dcux joueurs principaux du roman de Dostoievsky, Alixei et la 
grand-mere, suivent la courbe d'evolution du schema psvchiatrique anglo-saxon9 du jeu 
pathologique. La premiere phase est celle du gain, «the winning phase», ou le joueur est 
persuade de son habilete, ou de sa chance parce qu'il gagne. Cela contribue a le faire 
augmentcr ses mises, a joucr de plus en plus souvent. Ensuite il y a la phase de la perte, 
«the loosing phase» : meme si la chance a delaisse le joueur, il croit encore qu'il va 
gagner. II reste persuade que c'est lui qui controle le jeu et il trouve toujours des 
8- Richard. J. Rosenthal, Some causes of pathological gambling. Gambling behavior and problem 
gambling. edited by William R Eadington and Judy A. Cornelius, Institute for the study of gambling and 
commercial gaming, University of Nevada, Reno, 1993. 
9- R. Custer, profile of the pathological gambler. Journal of clinic psychiatry, n°45, p. 35-38, 1984. 
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«excuses» ou des explications a ses defaites pour retourner jouer. Le joueur externalise 
toujours la cause de ses pertes (ce n'est pas la faute au jeu s'il perd mais par exemple, 
c'est parce qu'il ne fait pas beau ou bien parce que ce n'est pas le bon moment ou encore 
parce qu'il n'a pas mis telle chemise.,.) . Enfin il y a la phase de desespoir, «the 
desesperation phase» : lejoueur est epuise physiquement et moralement, le jeu devient un 
acte compulsif destine a apaiser une tension interne. On remarque aussi que la plupart des 
stigmates releves dans le stereotype du joueur sont en liaison avec 1'evolution de la 
pathologie. 
Une autre situation dans laquellc les stigmates du joueur sont apparents est celle des 
periodes d'abstinence. La reaction du joueur est comparable a une crise de manque chez 
le drogue ou 1'alcoolique. Nervosite, irritabilite, perte du sommeil, et autres troubles 
physiques apparaissent a ce moment la. Si les dommages physiques ne sont pas aussi 
apparents que dans les addictions avec substance (le visage rouge de Mcoolique, les bras 
piques pour le drogue), le resultat final est le meme : c'est une longue descente vers 
1'enfer. le dernier recours du joueur etant le suicide ou la guerison qui passe par la phase 
dabstinence partielle ou totale. Voici le temoignage d'un joueur ayant des antecedents 
alcooliques : «Lorsque j'ai cesse de jouer, brutalement du jour au lendemain, je me 
souvient avoir autant souffert physiquement et psychiquement qua 1'arret de 1'alcool : 
des angoisses, des sueurs, des tremblements... Cetait tres dur, peut-etre encore plus dur 
que le manque d'alcool.»10 
Un autre symptome lie au jeu compulsif est la volonte de «se refaire». Le joueur cherche 
a recuperer ses pertes en jouant encore, il est sur que la chance va tourner et qu'il va se 
remettre a gagner. II fait preuve d'un grand optimisme vis a vis du jeu (il est toujours sur 
qu'il va gagner) alors que celui-la ne lui amene que des ennuis. II se ment a lui-meme et 
se met a mentir aux autres. Le joueur pathologique est souvent un menteur pathologique. 
II cache ses pertes, ment pour obtenir de 1'argent pour jouer. II lui est difficile de dire la 
verite sur tout ce qui concerne le jeu, le temps qu'il y passe, les sommes engagees ou 
gagnees. Cela ouvre sur le deuxieme type de stigmate qui rend le sort du joueur 
discreditable. Souvent les gens de son entourage ignorent son «probleme avec le jeu». 
Lorsqu'il est en dehors d'une salle de jeu, il est tres difficile de reconnaitre un individu 
qui a un «probleme avec le jeu», d'ou la question que souleve Goffman de la «visibilite» 
du stigmate. Ce qui veut dire qu'il est tres difficile dans la vie quotidienne de voir les 
symptomes du jeu compulsif. On peut distinguer trois situations : une premiere ou la 
famille de 1'individu n'est pas au courant, une deuxieme ou la famille est au courant mais 
cherchc par tous les moyens a cacher les faits aux gens exterieurs et une troisieme ou seul 
le conjoint est au courant mais pas les enfants. Le jeu est un stigmate aise a dissimuler 
aux rclations exterieures au foyer et meme aux enfants, sauf dans les situations 
10- Isabelle Sucquart, Le ieu pathologique : une addiction nouvelle. These de diplome d'Etat de docteur en 
medecine, qualification en psychiatrie, sous la direction de J.L. Venisse, Nancy, 1993. 
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financieres extremes. Ce stigmate fait partie de ceux dont on a pas envie qu'il soit devoile 
a des inconnus. En effet, le jeu et le joueur ont mauvaise reputation. Dans le cas ou le 
conjoint est au courant, il peut avoir de graves retentissements sur le bon fonctionnement 
du couple notamment au niveau de la confiance, du stress et parfois aussi de la sexualite. 
Cest a ce moment qu'appara!t le concept de faux-semblant, c'est a dire la dissimulation 
par le sujet de son stigmate aux autres. L/individu devient discreditable dans le cas ou son 
secret viendrait a etre connu par les personnes auxquelles il ment. Pour les femmes de 
joueur qui ne veulent pas que ga se sache, le tribut a payer est souvent tres lourd 
(obligation de travaillcr pour payer les dettes du mari, mensonges aux enfants, 
angoisses...). 
Ce que l'on peut remarquer aussi, c'est le caractere solitairc du joueur. II est seul avec le 
jeu. Comme on voit dans le livre de Dostoievsky, le joueur objet de sa passion rejette peu 
a peu son entourage meme quand celui-ci veut 1'aider. S'il n'a pas le desir de s'en sortir, 
il finit automatiquement seul et parfois se suicide. II voit en cette derniere solution la seule 
maniere d'echapper au controle qucxerce sur lui sapassionpour lejeu. 
Selon Goffman, les gens qui presentent le meme stigmates ont tendance a «se rassembler 
en petits groupes sociaux». Lassociation des joueurs anonymes propose aux gens qui le 
souhaitent de remplir un questionnaire. Celui-ci permet, a partir de 20 questions, de 
determiner si une personne est susceptible d'avoir un «probleme avec le jeu».C'est une 
maniere de se reconnaitre comme un membre possible de cette association. En effet, ce 
questionnaire met en evidence tous les stigmates que peut presenter une personne 
joueuse et classe les joueurs selon le degre d'atteinte de la pathologie (joueur social sans 
risquc, joueur a risque, joucur compulsif). II propose un repertoire des stigmates 
possibles qui, en categorisant un certain type d'individu, le mettent en marge de la 
normalite, mais il permet aussi aux individus atteints d'un meme mal de se regrouper et 
de partager leur experience personnelle du jeu. Cest un moycn pour 1'individu dc sortir 
de I'affrontement d'une communication inter-pcrsonnclle (avec sa famille par exemple) 
pour entrer dans une communication sociale. En effet par le biais de son appartenance a 
un groupe, il n'est plus tout seul, il est un parmi les autres (indistinct). La difference qui 
le marquait dans sa relation inter-personnelle n'apparait plus puisque tous les autres 
participants sont comme lui. Uindistinction que procure le groupe permet «un retour a la 
normalite» de la communication, car les membres connaissent son stigmate mais ne le 
mettent pas en marge puisqu'il ont le rneme (ils sont tous pareils), ce qui provoque la 
disparition de la barriere qu'il y avait entre 1'individu «normal» et lui. 
«Ainsi il arrive qu'ils disposent d'un comite ou d'un groupe de pression qui defend leur 
cause devant la presse ou le gouvernement selon que, tels les sourds, les aveugles, les 
alcooliques et les juifs, ils s'appuient sur des gens de leur sorte, des «semblablcs» qui 
savent cc que c'est, ou, au contrairc, a la fagon des anciens delinquants et des debiles 
mcntaux, sur des personnes de 1'autre bord». Ces individus qui se sont «debarasses» de 
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leur stigmate sont le reflet d'un retour a la normalite qui empeche de penser que leur 
situation anterieure est irreversible, Le comportement face au jeu a ete reconnu comme 
u n e  « e n t i t e  p a t h o l o g i q u e »  a  p a r t  e n t i e r e  
avec la publication du DSMIII (manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux), 
par 1'association americaine de psychiatrie sous le terme «jeu pathologique» en 1980. Les 
criteres d'evaluation du «jeu pathologique» ressemblent fort a ceux qui sont pris en 
compte pour des toxicomanies comme 1'alcool ou la drogue. II est a remarquer que les 
traitements sont souvent les memes pour le jeu que ce type daddiction.11 «Le terme 
d'addiction doit d'abord etre compris comme une notion descriptive qui designe un 
champ : celui des conduites caraterisees par des actes repetes dans lequel predomine la 
dependance a une situation , ou un objet materiel, qui est recherche et consomme avec 
"avidite". Toutefois certains auteurs comme Peel12 fournissent des criteres un peu 
differents en stipulant que dans 1'addiction, la personne se detourne de tous ses autres 
centres d'interets, avec incapacite de choisir de ne pas realiser le geste addictif qui ne 
constitue d'ailleurs pas une experience agreable. Le terme d'addicition peut etre entendu 
de fagon clargic et son "champ dapplication" ne peut se limiter a 1'alcoolisme ou a la 
toxicomanie : la boulimie, la toxicophilie, lejeu ("gambling"), 1'autoagression, certaines 
conduites sexuelles, peuvent aussi faire partie de ce champ.»13 
Dans le domaine du jeu il reste encore a definir quelles sont les limites entre le normal et 
le pathologique. Quand peut-on dire d'un individu qu'il est passe d'un jeu normal a la 
maladie du jeu ? 
Pour Jay Livingstone «sans entrer dans les details, jouer de fa§on compulsive signifie, 
jouer plus souvent et perdre plus d'argent quune personne ne le voulait ou en avait 
1'intention.»14 Pour Richard. J. Rosenthal, cela va beaucoup plus loin que la question du 
temps de jeu ou des sommes engagees, ce n'est pas non plus la malehance ou une 
mauvaise gestion de 1'argent mais plutot le fait qu'un individu est obsede par le jeu ; il y 
pense quand il travaille ou quand il devrait se concentrer sur autre chose. II augmente ses 
paris et prend beaucoup plus de risques qu'il ne le devrait. II prend des maux d'estomac, 
des palpitations, transpire des mains quand il joue.15 
11- Armelle Achour-Gaillard, Les ioueurs dependants : une population meconnue en France. Collection 
des rapports, CREDOC, Avril 1993. 
12- Isabelle Sucquart, Le ieu pathologique : une addiction nouvelle. These de diplome d'Etat de docteur en 
medecine, qualification en psychiatrie, sous la direction de J.L. Venisse, Nancy, 1993. 
13- J. L. Pedinielli, Statut clinique et epistemologique du concept d'addiction : interets et limites, Les 
nouvelles addictions. Sous la direction de J. L, Venisse, Masson, Paris, 1991. 
14- Jay Livingstone, Compulsive gamblers. observations on action and abstinence. harper torchbooks, 
New York, 1974. 
15- Richard. J. Rosenthal. Some causes of pathological gambling. Gambling behavior and problem 
gambling. edited by William R Eadington and Judy A. Cornelius, Institute for the study of gambling and 
commercial gaming, University of Nevada, Reno, 1993. 
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«D'une fagon generale, les normes de 1'identite sociale entrent dans le domaine des 
repertoires. des types de roles qui nous paraissent autorises a un individu donne, et qui 
composent ce que Lloyd Warner appelait "sa personnalite socialc. Nous ne nous 
attendons pas a ce qu'un joueur de billard professionnel soit un agrege de lettres 
classiqucs». Concernant cette remarque de Goffman, une remise a jour est aussi a faire 
concernant les femmes. En effet, dans la litterature et au cinema tres peu de femmes sont 
representees comme «addict» au jeu. Aujourd'hui, elles representent pourtant un tiers des 
joueurs pathologiques16. Leur histoire du jeu est sensiblement differente de celle des 
hommes. Elles jouent le plus souvent seules et a des jeux ou seul le hasard domine et non 
le savoir-faire. Dailleurs dans les salles des machines a sous des casinos, elles sont tres 
peu nombreuses a jouer aux video poker et preferent les machines a rouleaux. Nous 
envisageons la theorie suivante ; comme les femmes sont differentes de hommes dans 
leur approche de la vie, leur fagon de voir le jeu l'est aussi. Si l'on ne retient a la maladie 
du jeu que des causes sexuelles, la sexualite chez une femme est differente de celle des 
hommes. L'homme jouerait souvent pour compenser une infirmite sexuelle. Sa relation a 
la machine serait une relation de domination, de toute puissance qu'il ne peut pas atteindre 
dans sa relation de couple. II affirmerait sa virilite par rapport a la machine, ce qu'il ne 
peut pas faire dans sa sexualite. La femme n'ayant pas de virilite a assumer, elle 
cherchcrait de la tendresse, de la compagnie et la relation quelle nourrit a la machine 
serait moins sexuelle quaffective. Dans les casinos, les femmes souvent ne parlent pas 
de la mcme fagon a leur machine que les hommes. Lhornme veut seduire la machine, la 
dominer, la femme ne voit en elle qu'une amie qui lui fait passer le temps. 
En conclusion on pourrait reprendre cette dcfinition de Goffman : « Lc maniement du 
stigmate n'est qu'un rameau d'une activite fondamentale dans la societe, a savoir, le 
stereotypage, le «profilage» de nos attentes normatives quant a la conduite et au caractere 
d'autrui». 
16- Isabcllc Sucquart, Le ieu pathologjque : une addiction nouvelle. These de dipldme d'Etat de docteur en 
mcdecine. qualification en psychiatrie, sous la direction de J.L. Venisse, Nancy, 1993. 
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C- L'ENTRETIEN D'UNE PEUR A TRAVERS LES MEDIAS 
Comme le note Isabelle SUCQUART17 en parlant de ces nouvelles addictions dont fait 
partie le jeu, 1'image repercutee par la societe qui ne manque pas de denoncer, de 
"mediatiscr" ou de "rehabiliter. "demystifier" certaines de ces conduites, reste, malgre 
tout encore negative. Dans cette partie nous nous attacherons a voir comment a travers les 
medias le stereotype du joueur tel que nous 1'avons vu precedemment reste encore tres 
present et utilise pour mettre en garde les gens contre les dangers du jeu. Meme si parfois 
les journaux disent "du bien" des jeux, ils n'oublient jamais de consacrer une partie de 
leur article a la maladie du jeu. 
a- les articles de journaux ou de revues 
Nous avons choisi 5 articles ou parties d'articles dont nous allons etudier la titraille : 
- Lc premicr, «martingales de legendc et tricheries memorables» est un extrait d'un hors 
serie special jeux de Reponse a tout18 
- Le deuxieme est un article du magazine Sante. «vaincre la maladie du jeu»19 
- Le troisieme est un article d'Alternatives economiques. «Jeux dargent; l'Etat touche le 
gros lot»20, oii nous ne prendrons en compte que la partie «Les drogucs du jeu» 
- le quatrieme et le cinquieme sont des articles du Monde. «Le jeu, drogue du pauvre»21 
et "Les «accros» du jeu"22 
Ces cinq articles ont en commun que, quelle quc soit la lignc directrice de leur support de 
publication, information generale pour le Monde. vulgarisation de la medecine pour 
Sante. ludique pour Reponse a tout. economique pour Alternatives economiques. ils font 
reference a un moment ou a un autre (si ils n'y sont pas entierement consacrcs comme 
celui de Sante) a la dependance au jeu. Les titres, sous titres et titres de paragraphe ainsi 
que les chapeaux de ces articles que nous etudierons ici sont revelateurs de la maniere 
dont les jeux sont envisages. 
17- Isabelle Sucquart, Le ieu pathologique : une addiction nouvelle. These de diplome d'Etat de docteur en 
medecine, qualification en psychiatrie, sous la direction de J.L, Venisse, Nancy, 1993. 
18- Martingales de legende et tricheries, Reponse a tout. Hors serie special jeux, troisieme trimestre 
1995. 
19- Vaincre la maladie du jeu, Stephanie Maupas, Sante. mai 1995. 
20- jeux d'argent: 1'Etat touche le gros lot, Alternatives economiques. n°l 13, octobre 1992. 
21- Le jeu, drogue du pauvre, Ingrid Carlander, Le monde diplomatique. "medias et controle des esprits", 
aout, 1995. 
22- Les «accros» du jeu, Jean-Jacques Bozonnet. Le Monde. 28/07/1993. 
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Le monde titre : «le jeu, drogue du pauvre» 
titres de paragraphes : «Le jeu est une activite innee, instinctive, de 1'etre 
humain ; il faut donc le soumettre a un stimulus approprie» ; «Le phenomene du jeu 
concerne toutes les classes sociales» ; «Tout le monde a joue, joue ou jouera. pour 
changer sa vie». 
titre : «Les "accros" du jeu» (rabrique societe page 9 et premiere page) 
chapeau premiere page : «Les frangais ont rnise en 1992 plus de 70 
milliards de francs. La vogue des jeux de hasard entraine des phenomenes de 
dependance» 
titres de paragraphcs : «Augmenter les doses» ; «Prcmicr principc, le 
sevrage» 
Sante surtitre : «quitte ou double» 
titres : «Vaincre la maladie du jeu» ; «la passion du jeu, §a se soiene !» 
titres de paragraphes : «Les jeux : "drogues douces" ou "drogue 
dure"» ; «Un phcnomene gcnetique» ; «Un sevrage difficile avec soins et rechutes» ; 
«Un programme efficace sur fond de psychotherapie» ; «un fleau universel d'apres 
l'OMS, A ne consommer quavec moderation». 
chapeau : «On sait jusqiVou la passion du jeu peut entrainer ceux qui en 
sont atteints et quels drames elle peut occasionner. Aujourd'hui heureusement, on la 
considere comme une veritable maladie qu'on peut soigner et dont on peut guerir. 
Enquete sur les causes et les therapies de ce que les specialistes appellent la ludopathie 
(du latin ludo, jouer)». 
Alternatives economiques 
titre : «Jeux d'argcnt : 1'Etat touche le gros lot». Articie sur 1'enjeu 
economique des jeux d'argent pour 1'Etat. 
titre colonne : «Les drogues du jeu» 
Reponse a tout 
titre : «Martingales de legende et tricheries memorables» 
pas de sous-titre 
article sur 3 pages et qui traite 2 sujets differents, la page de droite (2e) et 
les 2 premiercs colonnes de la 3e sont celles qui nous interessent avec ce chapeau : «La 
passion du jeu est dangereuse. Si 1'immense majorite des joueurs ne sont que des 
joueurs occasionnels ou des "mordus" raisonnables, certains sont dependants. Cette 
dependance les entraine dans une spirale dont bien souvent, la prison et le suicide 
sont le point d'aboutissement». 
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sous-titres de paragraphes : «Portrait-robot» ; «c'est une drogue 
dure»; «Pour ne pas devenir "accro"» ; «Cheque sans provision». 
un encart encadrc titre : «Allo SOS joueurs» 
On remarque que les mots drogue, drogues ou dcpendance sont employes pour le jeu 
dans les cinq. La mise en garde contre lejeu est evidente et meme si la place consacree a 
1'article sur la pathologie du jeu dans le media est plus ou moins grande, elle n'est en tout 
cas pas oubliee. Le vocabulaire employe catalogue 1'individu joueur, les stigmates de son 
etat deviennent apparents aux yeux de tous. Nous pouvons remarquer que ce vocabulaire 
ne fait pas partie du champ lexical du jeu mais de ceux de la criminalite (portrait robot, 
prison, dangereuse, cheques sans provision), de la medecine psychiatrique (therapies, 
maladie, soigner, rechutes), de la drogue (sevrage, dependance, drogues dures et douces, 
accro). Le jeu est une addiction sensitive pourtant on peut voir dans ces titres qu'il est 
considere de la meme maniere qu'un addiction avec substance. Quel que soit le type de 
journal, tous les titres sont centres sur 1'addiction au jeu. L'emploi de termes medicaux 
(notamment le terme employe pour appeler cette maladie : la ludopathie) place le jeu non 
plus comme un divertissement mais comme un danger pour 1'equilibre psychologique de 
1'individu. Cest une mise en garde contre les effets et exces d'unc pratique (a ne 
consommer qu'avec moderation, comme 1'alcool par exemple). 
Ces titres annoncent de quelle maniere le jeu va etre traite : comme une maladie qui releve 
de la psychiatrie. qui neccssite des soins, notamment une curc de desintoxication qui 
passe par le sevrage et une reeducation psychologique. Le jeu a donc des consequences 
physiques mais aussi morales. 
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b- les emissions televisees 
Nous avons choisi trois emissions televisees ayant pour theme les jeux cTargent: 
- Ca se diseute. emission de Jean-Luc Delarae (10/1/95); 
- La vie d'en faee presentee par Frederic Lopez (9/5/95); 
- Comme un lundi de Patrice Dechavanne (19/5/96); 
Pour les deux premieres emissions choisies, Ca se discute et La vie d'en face. on 
remarque que les joueurs sont presentes commc des malades relevant de la psychiatrie. 
D'ailleurs la plupart ont ete choisis parce qu'ils etaient 1'image vivante du stereotype du 
«joueur». Pour legitimer cette orientation, il y a parmi les invites un psychiatre ou un 
psychologue charge d'analyscr leur comportement pour lui trouver une explication. La 
presence de ce medecin specialise dans un certain type de maladie place deja 1'individu 
dans la position d'un stigmatise presentant un equilibre psychologique et souvent affectif 
deficient (Le joueur est fou puisqiVil a besoin d'un psy). L'image du jeu prend ipso facto 
une connotation negative, car, s'il etait «normal» de jouer (enfin pas de fagon 
obsessionnelle), il n'y aurait pas besoin de medecin sur le plateau. Le seul fait de sa 
presence annonce la tournure que va prendre le debat. Les joueurs invites sont toujours 
des cas extremes de joueur pathologique (flambeurs, malades du jeu, irresponsables qui 
dilapident 1'argent du menage...) qui laissent apenser que lejeu n'aquune seule forme : 
la leur. Ces emissions ne font que renforcer le mythe du joueur. Par exemple Ciel Mon 
Mardi du 4 fevrier 1992 avait pour invite un enseignant atteint de 
«banditmanchotphilie»23, un flambeur de roulette et 30&40, et Philippe BOUVARD dont 
les deboires de joueur sont bien connus. 
Dans Ca se discute de Jean-Luc DELARUE, le 10 janvier 1995, la voix off qui lance le 
debut de 1'emission parle ainsi : «pris au jeu au point de ne plus pouvoir se passer des 
champs de courses ou des tables de casinos, ils se sont lentement enfonces et eprouvent 
aujourd'hui beaucoup de difficultes a s'en sortir». On parlerait avec les mcmcs mots et de 
la meme fagon d'un drogue ou d'un alcoolique ; d'ailleurs 1'animateur enchaine ensuite 
pour commencer son show en parlant des joueurs comme des «fous» et en les comparant 
a «des drogues qui veulent s'en sortir». Ensuite il presente ses invites comme «des 
prisonniers de leur passion» et repete a nouveau «comment on tombe dans le jeu comme 
la drogue ou 1'alcool». Des mots comme «tomber dans», «s'en sortir», «accros» se 
repetent sans cesse pour insister sur la force de la dependance au jeu et imprimer le 
danger du jeu dans la tete des gens en prenant des comparaisons avec 1'alcool ou la 
drogue qui renforcent ce sentiment, car ces dependances la sont etablies et reconnues de 
tous. Le premier invite, monsieur ATTAL, commence a parler ainsi : «c'est tres dur de 
s'en sortir, c'est une drogue le jeu» et il le repete deux fois ce qui donne encore plus de 
23- Article Ciel quelle mascarade, TURF ET CASINO. N°11, mars 1992, p. 5. 
24 
sens et de force a la phrase : on est en face d'un fleau, le jeu. La deuxieme invite s'appellc 
Marie, elle est masquee, sa voix est deformec. elle ne souhaitc pas etre rcconnue. Elle est 
«accros» du vidco-pokcr et 1'animateur lui dcmande : «commcnt cela se fait qu'unc 
grande fille comme vous se soit laisser emporter par le jeu». Le fait qu'elle souhaite 
garder 1'anonymat contribue a faire passer le jeu pour une maladic honteuse, tabou dont 
on ne veut pas que les gens sache qu'on en est atteint, un peu comme la folie («folie du 
jeu»). Ensuite, c'cst Michel qui parle. L'animateur 1'avait deja rencontre auparavant dans 
une autre emission «vous etiez pas en pleine forme, pourtant vous aviez arrete de jouer 
depuis quelques temps» 
- «Un peu plus de 2 ans» 
- «Et si on vous a fait revenir, c'est parce que vous allez beaucoup mieux, qu'est-ce que 
vous avez retrouve de plus qu'il y a 6 mois ?» 
- «Lamotivation, l'enviede vivre... jessaie dem'en debarrasser completement » 
Puis il y a Jacky qui s'est sorti de «1'enfer» du jcu, Jean-Luc DELARUE lui demandc : 
«est-ce que votrc famille a essaye de vous frciner avec le jeu ?» et Jacky lui repond : «ils 
ont essaye mais ils ont pas pu, c'est pour cela que ma famille m'a renie pendant un certain 
temps. Le jeu etait en train de me bouffer, ga m'a rendu completement nerveux, 
completement violent, ga a change ma vie, j'ai fait le vidc autour de moi, tout les gens que 
j'aimais partaient parce que je leur repondais mal, jetais agressif..., je me suis remis en 
question, j'ai perdu ma famille, ma vie de famille, j'ai perdu beaucoup dargent, j'ai 
perdu la credibilite, la confiance des gens». 
Un autre invite, monsieur CASADEY, parle de «vendre la bague, on signe des 
reconnaissances de dettes pour pouvoir jouer». Apres tout cela comment ne pas avoir une 
image du jeu totalement negative, celle d'un fleau, d'un vice comme 1'alcool ou la 
drogue. Tous les moyens sont bons pour obtenir de 1'argent pour le jeu, le mensonge, le 
vol.... Comme le drogue ou Valcoolique, le joueur est pret a tout pour «se procurer sa 
dose de jeu». Le vocabulaire employe est le meme que celui qu'on utilise pour 1'alcool ou 
la drogue. Le jeu est une maladie, comme l'alcoolisme ou la toxicomanie et donc, il peut 
avoir dcs consequences tres grave sur la vie des gens ct sur cclle de leur entourage. 
Quand lc joueur devient conscient des ravages que fait le jcu dans sa vie, il ne lui reste 
que deux solutions : le suicide ou la guerison, Le reportage suivant a comme sujet une 
association qui aide les joueurs pathologiques a debarasser de leur «maladie». on y voit 
en gros plan les mains crispees d'un drogue du jeu qui se serrent convulsivemcnt l'une 
contre 1'autre sous 1'effet du «manque», le reportage insiste sur le danger du jeu, une 
personne masquee dit: «moi je suis endette jusqu'a la fin de mes jours» et une autre : 
«c'est une souffrance, du delire presque, c'est epouvantable a vivre». Un 
psychotherapeute, Serge MINET declare : «il y a beaucoup de tristesse et de souffrance 
dans le jeu et le joueur qui n'arrive pas a controler son jeu est quelqu'un qui est 
dependant, qui a des signes de dependances comme 1'alcolique, le toxicomane», tout cela 
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avec un panneau comme fond de scene sur lequel on lit: «On commence par jouer, on 
finit par disjoncter». Puis il y a un rapprochement vers les connotations sexuelles du jcu 
(que l'on trouve dans 1'analyse de Freud24), «il y a un besoin de toute puissance, il y a 
un moment ou le jeu fait basculer la personne, ga peut etre compare a 1'orgasme, a la 
petite mort, il y a unc jouissance a la perte.»25 
Dans La vie d'en face sur TLM presentee par Frederic LOPEZ (emission du 9/5/95) 
Frangoise, 62 ans, raconte son experience de dependance par rapport aux machines a 
sous. L'animateur parle de virus du jeu qui prend les gens, et, pour appuyer son 
affirmation il parle de l'OMS qui a reconnu le jeu comme une maladie en 1977. II 
commence son interview avec Frangoise ainsi : «Vous etes en train de decrocher des 
machines a sous, vous avez ete dependante et vous essayez de decrocher ?» et ensuite il 
lui demande si elle avait senti a quel moment elle avait ete frappee par le virus. II y a un 
autre invite par telephone, Danicl qui, lui aussi, est un «accro» du bandit manchot. II 
decrit le joueur pathologique ainsi, «on n'est plus soi-mcme, on est a 1'affut de 1'argcnt, 
vous trichcz avec vos prochcs». 
La psychologue invitee, Armelle ACHOUR est a 1'origine de la creation de l'association 
«SOS joueurs»26 (un reportage lui etait consacre dans 1'emission de Philippe DELARUE 
dont nous avons parle precedemment) qui aide les joueurs dependants a se guerir de 
leur maladie du jeu et qui aide aussi les familles des joueurs au niveau du conseil social 
(par exemple pour obtenir des aides sociales), Elle dit: «Les familles ont honte de parler 
de la dependance au jeu de leur proche» et 1'animateur enchaine: «II n'y pas que les 
familles, il y a beaucoup de gens qui avaient donne leur accord pour temoigner et qui 
ensuite se sont desistes pour cette emission» et elle lui repond : «Beaucoup de joueurs 
promettent, les joueurs sont des gens qui s'engagent tres vite au niveau de la parole mais 
ils sont incapables d'aller au-dela». 
Les mots qui frappent le plus sont virus, maladie, dependance car le jeu est reconnu 
comme une maladie qui se soigne par differents types de psychotherapie, Lhistoire 
marquante est celle d'un joueur qui vient de perdre toute sa paie dans les machines a sous 
et qui pleure en se demandant comment il va 1'annonccr a sa femme. Comment, apres 
cela, avoir une image positive du jeu et des casinos serait-elle possible ? Ces emissions 
sont tres moralistes et pleine de mises en garde (attention, si vous jouez voyez ce que 
vous allez devenir, drogue, dependant, violent....) ; tout est fait, dans la presentation du 
jeu, pour qu'il soit assimile a des dependances et des maladies unanimement reconnues et 
qui conduisent souvent a la mort, ce qui les rend encore plus effrayantes. Le vocabulaire 
24- Sigmund Freud, Dostoievsky et le parricide, Resultats. idees. probleme II. PUF. 1985. P 161-179. 
25. Serge MINET, emission de Philippe DELARUE, ca se discute . le 10/1/95. De plus toutes les 
citations citees ci-dessus proviennent des invites de cette meme emission. 
26- SOS joueurs, 22 rue Ducouedic, 78014 Paris. Tel : 16 (1)45 38 57 57. 
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cmpruntc a la pathologie, la mise en scene physique du joueur, ne peuvcnt que conduire 
le telespectateur a avoir une opinion radicalement negative. 
Lemission de Patrice Dechavannes Comme un lundi. est un plateau debat autour du jeu. 
II n'y a pas de medecin ou de psychiatre, mais ellc met aussi en scene le temoignage d'un 
joueur dependant au debut de 1'emission. Voici un extrait de 1'entretien entre 1'animateur 
et le joueur qui se cache derriere un masque pour preserver son anonymat. 
PD : La maladie du jeu, on peut considerer que un «malade du jeu», c'est un malade ? 
X : Moi, je suis un alcoolique du jeu. Les Gamblers Anonymous, c'est comme les 
alcooliques anonymes, c'est uniquement des joueurs qui partagent leurs espoirs et leurs 
peines et qui arrivent a se sortir du jeu. 
PD : En quoi §a vous a amene une vie parallele. marginale, en quoi est-ce que vous avez 
derive a cause du jeu ? 
X : En tant que joueur depcndant, je suis rentre tres vite dans un isolement, un mondc de 
reve, c'est a dire que je me suis fait un monde a moi oit peu importe ce que je gagnais ou 
ce que je perdais, cetait pas important, moi en tant quejoueur dependantje ne pense pas 
que ce soit un probleme d'argent. 
PD : Qu'est-ce qui motive, c'est Vadrenaline ? 
X : L'adrenaline mais y'a aussi le personnage que l'on se cree, je me suis cree un 
personnage, une toute puissance 
PD : Vous etes plus fort que tout le monde. 
X: Voila 
Olivier Lejeune (invite): Cest un orgueil, le joueur est tres orgueilleux, il a 1'impression 
qu'il peut defier le hasard, c'est 1'orgueil qui le tue. J'ai vecu la meme spirale que vous, 
ayant gagne pas mal d'argent au debut de ma carriere avec un tube et j'ai tout perdu en 
1'espacc de 3 mois et cette spirale a ete tres rapide, un feu, un brasier (...) je suis meme 
alle jusqu'a envisager le suicide tellement vraiment javais envie de me tirer une balle dans 
la tete. D'ailleurs, je disais tout a 1'heure qu'a la creation du casino de Monte Carlo, il y 
avait deux personnes payees par le casino pour mettre des billets de banque dans les 
poches de ceux qui se suicidaient devant le casino pour pas qu'on dise que cetait lafaute 
au casino. Quand on est pris dans cette spirale, il n'est plus question de martingale, 
1'argent n'a plus aucune importance, c'est un vice qu'il faut soigner. 
PD : Est-ce que ga veut dire que votre vie etait une vie de mensonges, vous etiez marie, 
est-ce que votre femme savait que vous jouiez ? 
X : Elle l'a su trois mois avant que j'arrete de jouer, c'est a dire que pendant sept ans de 
vie commune elle n'a jamais su que je jouais. 
PD : Et vous passiez vos nuits dehors, pourquoi mentir, est-ce que c'est une honte, 
pourquoi ne pas partager ? 
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X : En fin de compte la premiere personne a qui je mentais c'etait a moi-meme, c'est a 
moi que je commengais a mentir parce que je me faisais croire que a travers ce systeme, je 
nVetais adapte, je pouvais vivre. 
PD : Est-ce que vous avez fait des choses pas bien a cause du jeu ? 
X : Du jour ou j'ai connu le jeu, a Fage de 7 ans, j'ai connu le vol automatiquement. 
[ - . ]  
X : J'ai connu enormement de plaisir avec le jeu mais j'ai pcrdu enormcment de choscs 
autour de moi c'est a dire j'ai perdu mon bien-etre, ma vie, parce que meme quand je 
gagnais parce que j'ai pas eu de problemes financiers, j'ai pas arrete a cause de problemes 
financiers, a chaque fois que je gagnais, je perdais quelquechose. 
[ - ]  
OL : On se degoute, on secoeure, on redevient conscient des qu'on a mis un pied hors 
du casino, mais quand on est dans le casino, c'est un air merveilleux, on est bien. 
X : Le jeu etait salissant pour moi, degradant, j'ai pcrdu le respcct de moi-mcme dans lc 
jeu, j'ai perdu la dignite et tout ga cache derrierc la honte parcc que j'en parlais a 
personne, j'ctais mal, [...] je me suis rendu compte que j'etais uniquement gere par le 
jeu. 
Dans cet extrait, on retrouve bien tous les stigmates assoeies au joueur dependant, tout ce 
qui le place dans la categorie du discreditable : 1'isolement, le mensonge a ses prochcs, la 
honte d'etre decouvert... Le joueur a pu cacher a sa femme pendant 7 ans «son probleme 
avec le jeu». L'expression «alcooliquc» du jeu que X emploie souligne 1'association 
joueur-drogue-alcoolique. Ce n'est pas non plus 1'appat du gain qui motive le joueur, 
mais la recherchc d'une sensation qui fait monter le taux d'adrenaline ainsi que cette toute 
puissance qu'il eprouve. Olivier Lejeune fait allusion a cette spirale dans laquelle est 
happee le joueur pathologique, qui 1'isole et le projette dans un monde coupe de la realite 
quotidienne. Comme Goffman le soulignait, on remarque que le role d'aide et de soutien 
psychologique de 1'association est tres important pour cet ex-joueur. En effet, le fait de 
partager son experience avec des personnes qui le comprennent (puisqu'elles aussi ont 
vecu la meme chose) et ne le blame pas, lui donne la force d'arriver a s'en sortir (il se 
sent integre au groupe et non en marge. il sort donc de son isolement ). 
Lassimilation du joueur au joueur pathologique est abusive. En France il n'y aurait que 4 
joueurs sur 100 (tous jeux confondus)27 qui sont atteints de dependance au jeu, c'est un 
pourcentage tres faible qui fait s'interroger sur cette image du jeu. Pourquoi un tellc 
virulence vis a vis du jeu et surtout des jeux de casino ? Sans doute parce qu'ils ont garde 
leur image dantan, c'est a dire de lieu de perdition ou les gens venaient se rainer ainsi 
que leur famille. Les autres jeux, comme la Loterie nationale, ont profite de l'evolution 
des mentalites, et surtout du fait qu'a leur debut ils nexistaicnt que pour des raisons 
27- Edouard BRASEY, la republique des jeux. Laffont, 1992. 
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charitables. De plus ils ctaient promus par 1'Etat (cc qui leur donnait une ccrlaine 
legitimitc) qui voyait cn eux une maniere indolorc (par rapport a un nouvcl impot) de 
renflouer ses caisses. 
Dans cette stigmatisation du jeu on voit ressurgir 1'image du jeu ou l'on perd et ou l'on se 
perd. Tant que le jeu se limite aux classes fortunees, ce n'est pas grave, mais des qu'il 
touche une categorie de la population moins aisee, le jeu devient dangereux car 1'argent 
perdu est destine a garantir le niveau de vie de la famille. Plus le jeu se democratise, plus 
il devient un probleme et prend des allures de menace sociale. 
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D- INTERNET ET LES JEUX DE CASINO 
Depuis quelques anrtees avec 1'ouverture du reseau Internet au grand public, on a pu 
assister a une explosion des sites concernant le jeu, De n'importe quel point du monde, 
des milliers de sites sur les casinos et les joueurs sont accessibles, si on dispose d'un 
ordinateur et d'un acces au reseau. L'acces se fait generalement, pour qui ne dispose pas 
d'une adresse precise, par des moteurs de recherche (par exemple, «excite» ou «yahoo»), 
II suffit de saisir un mot cle en liaison avec le sujet. On peut remarquer qu'a 1'heure 
actuelle, il existe tres peu de sites de langue frangaise sur le sujet. La recherche se fait 
donc avec des termcs anglais comme casino (pratiquement universel). to gamble (qui est 
le verbe «jouer» employe pour designer les jeux dargent). gambler (joueur)... Ensuite, 
par le biais de liens hypertextes 1'utilisateur rentre directement dans le site qu'il choisit. 
a- presentation des sites 
La plupart des casinos du territoirc amcricain et de plus en plus ccux du monde entier 
(mais pas encore la France) ont un site de presentation sur Internet. On peut trouver des 
casinos de Macao, des Bahamas, de Turquie... Evidemment ceux que l'on trouve le plus 
sont ceux situes dans la ville de Las Vegas dans le Nevada (USA). Chacun presente une 
vitrines de ses prestations et des evenements qui vont avoir lieu dans 1'etablissement. 
Internet represente un nouveau medium de communication pour les casinos qui leur 
permet de se faire connaitre dans le monde entier. Le reseau permet donc de toucher un 
public tres etendu sans aucune restriction d'ordre spatial. Internct est donc un moyen de 
diffuser de la publieite tres efficace. Prenons 1'exemple de Las Vegas, voici quelques 
exemples de sites qui concernent la ville : 
- http://www.Vegas.com/CLV/ qui propose des informations generales pratiques ; 
- http://bestcom/~pcap/lasvegas.ht!m presente tous les evenements qui ont eu lieu ou qui 
vont avoir lieu comme par exemple lelection de miss univers 1996 a 1'hotel Aladin ou 
encore les attractions des hotels, le show des pirates au Treasure Island... 
- http://www.cybermart.com/rj/ qui presente ce qu'il y a de mieux (pour eux) a Las Vegas 
: hotels, restaurants, jeux... 
- http://www.vegasonline.com/ meme chose que precedemment; 
- http://www.evol.eom//volleg/index.htlm qui est le guide en ligne pour s'amuser a Las 
Vegas et qui propose par le biais d'un lien hyper texte de reserver son mariage ; 
- http://maviweb.com/la-vega/wc-se/lu-hotel-casino.htlm propose des reductions sur le 
prix des reservations d'hdtel et en outre des tickets gratuits pour assister aux divers 
speetacles qui ont lieu dans la ville. 
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- http://www.wizard.com/emg/vegas.htlm proposc des "jobs", des appartements, des 
informations sur 1'universite de Las Vegas, la meteo du jour...soit 87 liens hypertextes 
concernant la ville; 
- http://www.infi-net/vegas/vlv/todaycntertainement.htlm qui est le site du burcau de 
tourisme, il y des informations generales sur Las Vegas, des excursions comme le grand 
canyon ou le lac Mead... 
- http://the-casino-net-.com/vegas/vegas.htlm qui presente les hotels de la ville, le 
«strip»28... 
On peut donc voir que pour la seule ville de las Vegas il y a une multitude de sites 
consultables qui apportent des informations sur tout ce qui concerne la ville. Par le biais 
d'internet, on peut aussi reserver en ligne les hotels et confirmer, soit par carte de credit 
si on a confiancc dans le systeme (probleme qui scra souleve plus loin) soit par fax, cela 
bien entendu a des prix «special Internet» souvent beaucoup moins eleves que les autres. 
Un autre type existe sur leu existe sur Internet, Ce sont les FAQ (frequently asked 
questions ou questions posees le plus souvent). Elles sont la pour repondre aux joueurs 
sur les interrogations les plus frequentes concernant les jeux. Elles se consultent par 
themes, par exemple FAQ casino, FAQ slots, FAQ poker... et on peut envoyer sa 
qucstion a 1'aidc d'un courrier electronique (send a e-mail). 
II y a aussi les newsgroups (listes de discussion). Ils sont le lieu de debat sur differents 
themes comme la legalisation des casinos, le jeu pathologique ou tout simplement pour 
savoir ou se trouvent les mcillcurs casinos ou encore avoir une liste de livres sur un 
sujet... Pour pouvoir lanccr une qucstion en diffusion il faut etre abonnc aux listes et 
disposer d'un logiciel de lecture des "news". II est possiblc d'y acceder par le biais des 
motcurs de rechcrchc, mais dans ce cas il n'est pas possible participer tt la discussion ; on 
peut seulement lire les reponses et envoyer un courricr electronique uniquement a 1'auteur 
du message lu. 
Enfin il y a toute sorte darticlcs (journaux, revues, particuliers, associations...) qui 
circulcnt sur internct et sont accessiblcs en lecture avec ou sans droit dcntrce. 
b- les casinos virtuels 
Sur Internet on peut aussi trouver des casinos virtuels. II en existe deux types : 
- ceux ou l'on joue de 1'argent fictif 
- ceux ou l'on joue "pour de vrai". 
Le site "Las Vegas en virtuel" (http://www.virtualvegas.com) offre la possibilite de jouer 
en direct a des jeux de casino comme le black jack ou le poker. Au debut de la partie, le 
28- Le "Strip" est le plus grand boulevard de Las Vegas, "Las Vegas boulevard", ou tous les casinos 
dernier nes se cotoient tels l'Excalibur, le Flamingo Hilton. le Treasure Island, le Luxor... La nuit, c'est 
le point central d'attraction de la ville. 
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joucur se voie attibucr un nombre de pour s'amuser. Les enjeux sont fictifs et on ne joue 
que pour le plaisir de joueur. En revanche, la compagnie a pour but de fairc de Fargent en 
vendant les logiciels de jeux utilises sur le site. II existe sur le marche un CD Rom de 
"Virtual Vegas" et bientot il y aura un logiciel de stud poker en 3 dimensions. Le but est 
de recreer un environnement scmblable a celui du casino. 
Pour entrer dans le deuxieme type de casino, il faut d'abord effectuer un versement de 
son compte bancaire sur le compte du casino a 1'aide d'une carte de credit ou d'un autre 
moyen de paiement (cheque international, virement...). La personne doit remplir un 
questionnaire avec son adresse, oii doit-on verser ses gains... "Casino Royale" 
(http://www.funscape.com) par funscape permet de jouer, de gagner ou perdre de 
1'argcnt (du vrai) au moyen dlnternet. Pour 1 dollar on rentre en possession de 100 
funscape bucks, et le jeu commence (black jack, craps, roulette, keno...). Si le joueur 
gagne, il clique sur la caisse et donne au caissier son mot de passe (preenregistre lors de 
son inscription) pour un retrait. II doit ensuite signer un formulaire stipulant qu'il a bien 
18 ans et Funscape lui envoie ses gains par le moyen de paiement de son choix dans les 3 
jours suivant son ordre de versement. II y a aussi un arrangement special avec une 
banque en Oklahoma pour ceux qui desirent un transfert electronique plus immediat sur 
leur compte personnel. 
c- les questions soulevees 
Grace a Internet, il est donc possible de jouer dans un casino avcc de vrai cnjeux 
monetaires. II y a deux maniercs d'envisager cela : la premiere est celle de 1'extension 
d'un divertissement. II est plus facile de jouer depuis son domicile quand on habite tres 
loin d'un casino ; cela evite un deplacement. Cela permet a des joueurs de pratiquer un 
loisir qu'ils ne pourraient pas pratiquer autrement. 
La deuxieme est une consequence negative. Cest celle de 1'extension d'une maladie qui 
pourra s'infiltrer de fagon anonyme dans tous les foyers a 1'aide de Vordinateur familial. 
II est impossible de verifier qui joue, donc un mineur pourrait jouer avec la carte de credit 
de ses parents ou par un autre moyen sans que forcement quelqu'un s'en apergoive tout 
de suite. Les joueurs compulsifs potentiels auront encore plus de facilite a jouer et le 
systeme de la carte de credit peut les faire basculer assez rapidement dans la maladie du 
jeu. II est tres facile de redemander sans cesse du credit et beaucoup plus difficile de 
sarreter dejouer. Lejeu sur Internetne va-t-ilpasfaire augmenter lenombre de joueurs 
pathologiques. 
Un individu trouvant des scnsations dans le jeu virtuel sera pousse plus facilement a allcr 
jouer dans un vrai casino meme s'il commence par des enjeux fictifs, il voudra savoir ce 
que cela fait "pour de vrai" et ensuite aller voir si dans un casino c'est encore mieux. 
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La loi americaine (The interstate wire act) interdit aux societes de jeux d'argent de prendre 
toute forme de pari au moyen d'un reseau qui franchit les frontieres internationale ou celle 
d'un Etat ; de plus dans certains etats les jeux de casinos sont illegaux.29 II est donc 
interdit pour un citoyen qui habite un etat ou les jeux de casino sont interdits par exemple 
le Minnesota, de jouer dans un casino virtuel avec de vrais enjeux sous peine de poursuite 
pour lui, mais aussi pour le casino. La question est de savoir comment poursuivre une 
compagnie qui est situee en dehors du territoire americain. Les enjeux economiques des 
casinos sur Internet sont enormes. Le marche representerait pour 1'avenir 40 milliards de 
francs.30 Lautre enjeu est touristique. En effet par le biais d'Internet, les casinos 
peuvcnt se fairc connaitre et ainsi attirer une clientele par exemple outre-Altantique pour 
les casinos americains qu'ils n'auraient pu atteindre autrement. 
Le rescau Internet est a 1'heure actuelle le sujet de beaucoup de controverses et ne 
beneficie pas aupres du public frangais d'une image sans faille, notamment a cause de 
1'affaire Gubler (La publication sur Internet du livre sur Frangois Mitterand) et aussi des 
problemes de pornographie et de pedophilie et trafic de drogue dont les medias se sont 
empares31. Le reseau se presente plutot comme une menace d'ordre public. Les casinos 
sur Internet sont une nouvelle maniere de frauder sur la legislation dans les pays ou les 
paris de casino sont prohibes. Largent circule et echappe aux taxes des etats. L'image 
negative des casinos ne peut que se renforcer puisque non seulement Internet est un lieu 
dont se servent les criminels, mais en plus il permet de contourner les lois en vigueur 
dans certains pays. De plus, tout les debats qui circulent sur les jeux d'argent par le biais 
dlnternet et 1'impact negatif que cela peut avoir sur les gens ne font qu'entretenir les 
stigmates de mafia, d'amoralite... lies aux casinos. 
29- Evan I. Schartz, Wanna bet., wired, Internet. 
30- Les dessous criminels dlnternet, P.Dt, Le Figaro. 
31- Les dessous criminels dlnternet, P.Dt, Le Figaro. 
3 3  
2- LES DIFFERENTS ENJEUX ET OPPOSITIONS SOULEVES PAR LA 
LEGALISATION DES JEUX DE CASINO 
Dans un premier lemps nous nous interesscrons aux Etats-Unis car ils constituent un 
modele en France pour les casinos. Dans la premiere partie, nous avons developpe un 
aspect majeur du jeu : la pathologie est une peur qui semble rester tres ancree dans 1'esprit 
populaire. Elle est une des raisons opposee a 1'extension des casinos dans les etats 
americains. Nous verrons qu'il existe une autre peur mythique liee aux casinos: celle du 
banditisme. Puis nous verrons ensuite quelles sont les autres raisons invoquees pour et 
contre 1'cxtension des casinos (et des machines a sous) aux Etats-Unis mais aussi en 
France. 
A- LE CAS DES ETATS-UNIS 
Thomas Jefferson disait dcs jeux d'argent qu'ils ctaicnt "une chosc mcrvcillcuse" ("a 
wonderful thing"), il les comparait a une taxe payee selon 1'envie de chacun, sans aucune 
obligation. Ils etaient donc un moyen positif pour le gouvernement de recuperer de 
1'argent quand il lui etait impossible de creer un nouvel impdt dans certaines situations. 
Lauteur de la declaration de 1'independance considerait les jeux d'argent comme "un 
impdt indolore" car il rapporte de 1'argent a 1'Etat que les citoyens sont contents de 
depenser puisquils le font en s'amusant. Les contribuables n'ont donc pas vraiment 
1'imprcssion qu'ils paient un nouvel impdt et sont beaucoup moins hostiles que s'ils 
recevaient un courrier chez eux, leur demandant de payer une sommc au tresor public.Le 
jeu permet donc de faire rentrer de 1'argent dans les caisses de 1'etat sans encourir 
l'hostilite publique soulevee par un nouvel impdt.32 
Les Etats-Unis sont actucllement au milieu de la "troisieme vague" ("third wave"33) de 
legalisation des jeux d'argent (tous confondus). La premiere vague a eu lieu entre la 
colonisation (1609) et la guerre civile. En 1612, la compagnie de Virginie sponsorisait 
une loterie pour financer les problemes financiers rencontres avec 1'arrivee des colons a 
Jamestown. En 1620 sont apparues les premieres courses de chevaux dans 1'etat de 
Virginie. Elles etaient davantage considerces comme une activite pour aristocrates 
fortunes que comme un vrai jeu dargent. Entre 1790 et 1860, 24 etats sur 33 ont eu 
recours a des loteries pour financer leurs amenagements (soit un revenu total de 32 
millions de dollars qui a permis de construire 47 colleges, 300 ecoles maternelles, 200 
32- Charles T. Clotfelter, Philip J. Cook, Selling hope : state lotteries in America. Cambridge, MA : 
Harvard university press, 1989. 
33- appelation employee par William N Thompson (ci-dessus) et John Dombrink et William N. 
THOMPSON, The last resort. University of Nevada press, Las Vegas, 1990. 
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eglises, des routes et des ponts). Les premiers etablissements de jeu sur les "riverboats" 
sont apparus au debut de 1'annee 1800 (beaucoup ont ete fermes par les autorites entre 
1830 et 1840). 
La deuxieme vague a pris plaee apres la fin de la guerre civile jusqu'aux annees 60. 
Beaucoup detats ont utilise les loteries pour trouver des financements pour reconstruire 
ce qui avait ete detruit pendant la guerre. Une loterie a survecu : la loterie de Louisianne 
parce qu'elle vendait ses tickets par courrier. Elle est deveue par la suite la cible d'un 
mouvement national de reforme et a disparu quand le congres a vote une loi interdisant la 
vente de ticket par correspondance. Avec la ruee vers l'or en 1849, les jeux d'argent sont 
devenus une activite majeure pour les mineurs, les cow boys et les prospecteurs d'or 
dans 1'ouest. La combinaison bar-maison close-maison de jeu etait le principal 
divertissement de ces pionniers souvent arrives la seul, sans femme ni famille. En 1930, 
l'etat du Nevada a legalise de nouveau les casinos apres les avoir interdits en 1910 et les 
courses de chevaux sont devenues legales dans 21 etats. Dautres etats ont permis les 
jeux de bingo ayant un but charitable dans les annees 50. 
La troisieme vague de legalisation a commence en 1963 avec 1'adoption de la loi sur les 
loteries dans le New Hampshire. En 1969, le Canada a amende son code penal pour 
autoriser les loteries et les jeux ayant un but charitable. En 1976,1'etat du New Jersey a 
vote une loi pour autoriser les casinos dans la ville d'Atlantic City. 
Meme si les jeux dargent ont une mauvaise image aupres du public, ils sont une source 
de revenus non negligeable. Leur legalisation intervient souvent pour enrayer des crises 
financieres. 11 s sont un remede a la crise fiscale. Cest un argument que 1'on ne pourrait 
pasfaire valoir, par contre, pour lalegalisation dautres «vices».34 
Nous allons prendre quelques exemples d'etats americains qui ont legalise les casinos 
pour voir quels arguments pour et contre ont ete souleves lors des campagnes precedant 
les referendums. Puis ensuite nous traiterons le cas de la France en essayant de voir les 
traits dominants que 1'on retrouve par rapport aux etats americains notamment au niveau 
du discours mediatique mais aussi en terme d'image des hommes politiques qui prennent 
position dans ces debats. Nous chercherons a savoir si les oppositions suseitees ne sont 
pas lies a une image du jeu que 1'on retrouve quel que soit le pays concerne et, a voir si 
les enjeux economiques ne deviennent pas, dans certains cas, plus importants que les 
enjeux sociaux. 
a- Atlantic city - New jersey 
Le rcferendum dans 1'etat du New Jersey qui a permis la legalisation dans la ville 
dAtlantic city en 1976 a ete le dernier auquel les votants ont repondu "oui". Par la suite, 
34- William N Thompson et lohn Dombrink et William N. THOMPSON, The last resort. University of 
Nevada press, Las Vegas, 1990. 
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les autres tentatives dans les etats de New york, de la Floride, du Texas et de la Floride 
ont echoue. 
Dans les annees 70 la ville d'Atlantic City etait en plein declin touristique. Les hotels 
etaient devenus vieux et sales par rapport aux nouveaux "resorts" qui apparaissaient dans 
les Caraibcs. Le taux de remplissage avait chutc dc 40%. La population locale avait 
diminue de 20%. La ville avait pcrdu 4500 emplois entrc 1960 et 1970, le chomage etait 
en hausse. II fallait des mesures d'urgence draconniennes pour redorer le blason de la 
ville. En novembre 1974, les habitants du New Jersey ont rejete a 1,2 millions contre 800 
000 voix la legalisation des casinos. Puis en 1976, un nouveau referendum a obtenu ne 
majorite de "oui" et les casinos ont enfin pu voir le jour dans 1'etat mais seulement dans la 
ville d'Atlantic City35. Lechec de la campagne de 1974 est en partie attribue au fait 
quaucun endroit precis pour la construction des casinos netait mentionne alors qu'en 
1976 la campagne mentionnait la ville d'Atlantic City et seulement elle. En 1974, les gens 
avaient peur de voir des casinos setablir pres de chez eux, en 1976 ils etaient rassures. 
Pour W N. Thompson et J.Dombrink36, le soutien d'hommes politiques tel que le 
gouverneur de lctat et autrcs lcgislateurs (ce qui netait pas le cas en 1974) a ete 
dctcrminant. Les difficultes economiques qu'avait rencontre 1'etat notamment avec la 
recession de 1974 qui avait abouti a une nouvelle taxe en 1975, avaient souligne le besoin 
de revitalisation des finances. En janvier 1976, le gouverneur donne son soutien a la 
campagne et desamorce !'opposition en insistant sur le fait que: 
- seule la ville d'Atlantic City aura l'autorisation de construire des casinos ; 
- le modede gestion des casinos seraprive (il n'y aurapas dargent public investi dans ce 
projet; en revanche, les casinos rapporteront de 1'argent aux finances publiques); 
- il y aura un degrevement sur les taxes grace aux casinos pour les personnes agees et les 
handicapes. 
La ville a besoin de nouvelles sources de financement pour son developpement urbain. 
L'argent rapporte par le jeu a 1'etat permettra de financer les nouveaux projets 
d'amcnagement, de construire de nouveaux hotels, de revitaliser toute 1'industrie 
touristique de letat. Mais aussi, ce la permettra de venir en aide aux plus dcfavorises et 
de leur assuerer un soutien, notamment au niveau medical, que la ville ne peut plus se 
permettre. Le gouverneur Byrne declare que 1'expansion des casinos sur la cote Est est 
inevitable et appelle au sens de la fierte et des rcsponsabilites des habitants du New Jersey 
concernant leur etat. Les casinos sont le seul moyen de sauver 1'etat de la faillite. Le 
gouverneur est suivi par la plupart des hommes publiques de 1'etat dont le chef de la 
policeW. Ten Brink. Tout est fait pour rehabiliter 1'image du jeu et le soutien d'hommes 
35- G. Stemlieb, James W. Hughes, The Atlantic Citv gamble. Harvard university press, Massachsetts, 
1983. 
36- William N Thompson et John Dombrink et William N. THOMPSON, The last resort. University of 
Nevada press, Las Vegas, 1990. 
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publics influents legitime cette position. D'enormcs fonds financiers sont investis dans la 
campagne. Les enjeux economiques lies a la lcgalisation des casinos sont tres eleves (et 
c'est 1'argument majeur de la campagne), et les partisans de cette legalisation mettent tous 
les atouts de leur cote. Lhomme choisi pour realiser la campagne de communication est 
Sanford Weiner. II a la reputation de reussir : sur 172 campagnes qu'il a menees 157 ont 
ete un succes. Les medias sont satures de publicite et de temoignages en faveur des 
casinos,37 notamment lors des moments dmdecision, et des milliers de tracts sont 
distribues. Le theme essentiel est que le jeu n'est plus un vice, mais un loisir 
sociablement acceptable. Contrairement a 1'alcool et a la drogue, le jeu ne conduit pas 
necessairement a la maladie. Les casinos seront un bien pour 1'etat. Certes il y a le 
probleme de la mafia souleve par les opposants. Celle-ci a la reputation detre tres liee au 
jeu aux Etats-Unis, avec l'exemple de Las Vegas a ses debuts qui etait uniquement geree 
par la pegre (les gens ont conserve cette image et elle "colle" au jeu). Cette peur mythique 
est tres vite attenuee par la promesse de controles tres stricts de la part de 1'etat (argument 
repris pour la construction d'un casino dans la cite internationale a Lyon). On fait appelle 
a la conscience du bon citoyen : «When you vote "yes" for casinos in Atlantic City and 
only in Atlantic City — you'11 helping yourself. Because every resident in New Jersey 
will benefit directly»38(il est prevu un revenu annuel des taxes de 58 millions de dollars). 
Ce qui est un moyen de dire : si vous votez "non", la ville pereclitera et ce sera votre 
faute. On culpabilise le citoyen pour 1'amener a aller dans le sens de la legalisation des 
casinos. 
Lopposition a la legalisation des casinos en 1974 etait surtout centree autour de 
dirigeants de congregation religieuse qui prechaient contre 1'amoralite du jeu. En 1976, ils 
renouvellent leur opposition contre le jeu et sont accompagncs par ceux qui rcclament un 
renforcement des lois. Ces derniers sont preocupes par le fait que la legalisation des 
casinos amenera selon eux une infiltration du crime organisee dans 1'Etat. Le procureur 
Jonathan Goldstein met en garde la population contre les casinos qui attireront les 
criminels a Atlantic City, causeront des dommages irreparables a la communaute et ne 
beneficieront qu'a une toute petite partie des habitants. Selon ses propos, une 
augmentation des problemes sociaux et familiaux s'ensuivra, il y aura une hausse de la 
criminalite et de la corruption des dirigeants de 1'Etat.39 Ils sont activement soutenus par 
le New York Time dans ses editoriaux (par exemple : «Degrading Atlantic City»). Mais 
ils echouent, par manque de coordination et manque d'homogeneisation des differents 
37- Par exemple cette declaration d'un proprietaire d'une station service dans le New York times, le 18 
juillet 1976 : If we don't get it this time, you might as well put a fence around Atlantic city and put a 
sign "ghost town". 
38- Ndt. «quand vous voterez "oui" pour 1'implantation des casinos a Atlantic City et seulement a 
Atlantic City — vous le faites pour vous - parce que chaque habitant du New jersey en beneficiera 
directement» 
39- William N Thompson et John Dombrink et William N. THOMPSON, The last resort. University of 
Nevada press, Las Vegas, 1990. 
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groupes (notamment un manque d'unification des themes), mais aussi par manque de 
moyens financiers pour leur campagne (alors que les differents groupes religieux ont 
engage 22 000$ dans la campagne en 1976, les supporters des casinos en ont en engage 
1,3 million pour faire tourner le vote en leur faveur). De plus la plupart des hommes 
politiques influents de 1'Etat sont dans le camp oppose et trouvent les termes pour 
combattre les angoisses de la population. Les casinos representeront un potentiel de 
developpement economique important pour 1'Etat, un revenu fiscal eleve, ils seront 
controles de maniere tres stricte. Ce ne sont pas des gangsters qui viendront mais des 
touristes (argument repris a Lyon) attires par les nouveaux "resorts" et attractions 
quoffrira la ville et tout cela creera des emplois. Le debat est centre sur les benefices 
economiques et laisse peu de place au social. 
b- pour ou contre : pourquoi ? 
Les differents discours des campagnes pour legaliser les casinos comportent trois themes 
recurrents : 
- la criminalite supposee 
- le comportement compulsif du joueur qui sont discreditants pour 1'industrie des casinos. 
- les retombees economiques qui donnent du credit aux casinos. 
Le premier Etat a avoir legalise les casinos aux Etats-Unis etait le Nevada en 1933, ce qui 
a abouti a la construction de la ville de Las Vegas en plein milieu du desert. L'image de 
Las Vegas a une forte influence sur 1'opinion des gens sur les casinos. L'association 
mafia-crime-casino est une consequence des debuts de la ville.Uidee que le jeu est lie a la 
mafia et aux truands est une image assez traditionnelle quand on parle des casinos. C'est 
un truand renome, Bugsy SIEGEL, qui est a 1'origine de la creation de la ville de Las 
Vegas. Dans les annees 20 au USA, des contrebandiers d'alcool et des proprietaires de 
casinos s'associent pour dominer le marche des jeux. Cette fusion favorise le 
dcveloppement des maisons de jeu dans tout le pays et celles-ci sont controlees par des 
figures du crime organise. L'experience des contrebandiers dans la distribution et la 
promotion des alcools leur sert pour diriger les casinos et chacun y trouve son interet, 
mais tres vite les gangsters dominent et le marche du jeu devient leur lieu de 
predilection.40 
Bugsy, quant a lui, commence a s'interesser au marche du jeu en 1938, il cree des 
bateaux-casinos, qu'il ancre a la perpendiculaire de Los Angeles, au-dela des limites des 
eaux territoriales, de telle sorte qu'il ne tombe pas sous le coup des lois californiennes qui 
40. HALLER M, "Bootleggers and American gambling 1920-1950" in appendix 1 of Gambling in 
America : Final report of the commission on on the review of the national policv toward gambling 
(Washington DC, usa, Gorvernement printing office, 1976). 
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interdisent le jeu. Specialiste du racket cn tout genre (du marchand de fruit aux actcurs 
d'Hollywood par rintermediaire d'un syndicat), des contrats de meurtre, il voit dans le 
jeu un nouveau moyen de renforcer et dctendre ses activites lucratives. En 1944, alors 
qu'il vient de passer des vacances au lac Mead au Nevada et s'en retourne vers Beverly 
Hills, Bugsy decouvre Las Vegas qui n'est a ce moment qu'une ville fantome. Le Nevada 
est, a lepoque, le seul etat dans 1'ouest ou le jeu est legal. Cela lui donne une idee : il va 
prendre le controle des jeux de la ville et va en faire un paradis du jeu de grand luxe. 
La construction du Flamingo hotel, grand complexe luxueux, est decide et ses amis de la 
mafia injectent 3 millions de dollars dans ce projet. En 1946, le Flamingo est termine et 
devant son sucees une multitude d'autres hotels du meme genre commencent a fleurir : 
Las Vcgas, la Mecque du jeu, est nee mais elle est cntierement controlee par le syndicat. 
Les reglements de compte vontbon train et Bugsy qui ale malheur de sopposer a lui est 
assassine le 20 juin 1947. 
Mais son oeuvre reste et la reputation qui lui est associee aussi, et Las Vegas continuera 
son expansion jusqu'a devenir la cite qu'elle est aujourd'hui, tout en gardant 1'image 
d'une ville creee et controlee par la mafia. II est vrai dailleurs qiVelle l'est restee tres 
longtemps et que de nombreux scandales de corruption d'hommes publics de la ville sont 
venus conforter cette image. Mais si 1'arrivee de chames respectables telles Ramada, 
Hilton ou Hyatt et le renforcement de la loi et des contrdles ont apporte une respectabilite 
et une stabilite qui en font une ville touristique tres frequentee, 1'image de la mafia reste 
toujours "collee" a 1'industrie des casinos. Celle-ci restant tres prcscnte dans 1'esprit des 
gens, elle sert beaucoup dans les discours anti-casino de mise en garde pour effrayer les 
gens. Le discours des opposants a la legalisation est une mise en garde contre 
1'infiltration de la ville par la mafia. Cette reference a la mafia est lie a une image mythique 
tOLit comme l'est cclui du joucur compulsif. 
Comme nous 1'avons vu dans le cas d'Atlantic City, 1'opposition religicusc a la 
legalisation des casinos est tres forte et principalement centree sur des questions de 
morale. Le jeu est un vice qui se propage et fait des victimes qui prennent les traits du 
joueur compulsif. Pourquoi les gens jouent-ils ? A cette question William N Thompson 
repond : «People have asked this question for centuries. Answers to the question have 
been invariably the same. Gamblers are deviants and people who gamble violates the 
rules of the gouvernement, society and religion. Gamblers are possessed of criminal 
minds or are in some other way depraved or subject to evils spirits»41. nous avons mis 
en italiques les mots qui nous semblent interessant dans cette reponse. Ce que nous 
41- William N. Thompson, Lesalized gambling. contemporary world issue, ABC-CLIO, Santa barbara, 
1994. Ndt: Les gens posent cette question depuis des siecles. Les reponses restent toujours les rnemes. 
Les joueurs ont un comportement deviant et les gens qui jouent violent les lois du gouvernement, de la 
societe et de la religion. Les joueurs sont possedes par un esprit criminel ou, on pourrait le voir 
autrement, deprave ou possede par l'esprit du diable. 
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pouvons remarqucr et que nous avons souligne dans la premiere partie de notre travail, 
est que cette image nefaste du jeu 1'accompagne depuis des siecles. Le discours sur le jeu 
n'est pas lie a une argumentation qui repose sur des faits reels mais a une image qui s'est 
transformee en mythe au fil des epoques. 11 est vrai que depuis la legalisation des jeux 
d'argent dans certains etats, le nombre de joueurs eompulsifs a augmente, mais il y a 
aussi un probleme de normes. La maniere dont les anglo-saxons classent les types de 
joueurs se fait de fagon tres subjective et par rapport aux stereotypes en vigueur.42 Selon 
1'autcur, 1'image du jeu a beaucoup evolue car de plus en plus de gens jouent. Ils 
viennent de tous les secteurs de la population : riches, pauvres, de toutes les races et de 
tous les niveaux d'education. Pour les opposants aux casinos, le danger est justement la, 
dans 1'extension du vice. Plus il y a de joueurs, plus il y a de joueurs pathologiques. Le 
probleme de ces joueurs apparait toujours lors des debats politiques sur le jeu. Pour 
1'image d'un candidat, defendre le jeu dargent, c'est adopter une position risquee, car le 
jeu est condamne par la morale. Comme au sujet del'homosexualite ou de la legalisation 
de la drogue, 1'homme politique risque de ternir son image vis a vis d'un certain nombre 
de citoyens. mais d'un autre cote il s'attirera la sympathie d'autres pour lcsquels il 
apparaTtra comme faisant preuve d'une ouverturc d'esprit et d'une tolerance en adoptant 
cette position en marge du courant traditionnel. Depuis quelques annces, de nombreuses 
etudes ont ete menees sur 1'effet du jeu sur la population et le nombre de joueurs 
pathologiques notamment au Maryland, en Ohio ou encore a 1'universite du Michigan. 
Une commission nationale d'etude sur les jeux dargent a ete creee en 1996. II est vrai 
que le nombre de joueurs compulsifs a augmente avec la legalisation des jeux d'argent (de 
tous types), mais on ne peut pas dire non plus qu'ils representent la majorite de la 
population joueuse ,43/44 
Le troisieme pole de questionnement est 1'enjeu economique lie a la legalisation des 
casinos. Comme nous 1'avons vu precedemment pour le cas d'Atlantic City, c'cst 
1'argument le plus fort et le plus souvent propose pour la legalisation des casinos. Ceux-
ci apporteront de nouveaux fonds dans les caisses de 1'Etat qui pourront etre depcnscs 
pour de noblcs causcs (ecoles, batiments publics, aidcs aux personncs agees...). Les 
42- voir a ce sujet, notc bibliographique de DEA, Elizabeth Vercher, partie sur le jeu pathologique, 1996. 
Le questionnaire des "gamblers anonymous" est tres stereotype. Un joueur passe tres vite du "joueur 
social" au "joueur compulsif" potentiel ou affirme (selon la classification de Bergler) puisqu'il suffit de 
repondre 6 fois oui sur 20 questions et que les questions sont tres subjectives (Jouez-vous souvent jusqu'a 
votre dernier dollar ? ; Jouez-vous pour echapper a vos ennuis ou troubles quotidiens ?). 
43- Une etude faite par la commission federale du jeu rapporte que les joueurs compulsifs representent 
0,77% de la population nationale soit 1,1 million de personnes et que 2,33% de la population seraient des 
joueurs compulsifs potentiels. Vicki Abt, James F. Smith, and Eugene Martin Christiansen, The 
business of risk. commercial gambling in mainstream america, University press of Kansas, 1985. 
44- Task force on gambling addiction in marvland. Valerie C. Lorenz, Robert M. Politzer, rapport final, 
1990. (disponible sur internet). 
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casinos creent aussi des emplois et permettent unc croissance economique de la 
communaute. Les taxcs sur le jcu sont bcaucoup mieux acceptees par les habitants du fait 
qu'elles sont payees volontairement et non par obligation. Quand il s'agit de crimc (et du 
fait que seuls les bandits se rempliront les poches), les "pro-casino" soulignent que le jeu 
est mieux controle quand il est legal.45 Si l'on prend les chiffres, 1'impact cconomique 
du jeu ne peut etre nie. Aux Etats-Unis, 1'industrie du jeu represente 30 milliards de 
dollars par an, alors que les ventes de musique enregistree sont de 8 milliards de dollars 
et celles de video casettes de 5 milliards de dollars. Les discours pour la legalisation des 
casinos sont ccntres sur les revenus fiscaux enormes generes par cette industrie du jeu 
(les taxes sur 1'essence rapportent 19 milliards $, celles sur le jeu 99 milliards $)46. Dans 
les discours anti-casino, il existe une theorie selon laquelle 1'industrie des casinos 
"cannibalise" les autres activites commerciales deja existantes et ne cree pas de renouveau 
economique dans l'Etat. En effet Vargent depense au jeu n'est pas depense ailleurs, ce 
sont donc les autres commerces qui en patissent, ce qui ne stimule pas 1'cconomie locale. 
Contrairement aux autres discours sur le jeu, ce n'est pas un discours sur unc image mais 
une argumentation chiffree qui prevaut dans le discours economique. 
En conclusion on peut dire qu'il y a d'un cote une stigmatisation de Vindustrie des 
casinos faite de stereotypes, les discours etant surtout centres sur une image du jeu et non 
pas sur leur realite. Toute Vargumentation des differents protagonistes s'articule sur ces 
images et leur permet de moduler leur discours selon le but a atteindre. Et de 1'autre cote, 
pour les "pro-casino", il n'y a plus de jeu compulsif mais un loisir pratique sclon 1'envie 
de chacun, avec dcs retombees economiques importantes qui seront benefiques aux 
citoyens puisqu'elle permettront de realiser de nouvelles infrastructures, de creer des 
emplois... Les Etats ont besoin de nouveaux revenus a une periode ou la population n'est 
pas prete a accepter de nouveaux impdts. Dans cc cas, le discours n'est plus stercotype a 
1'aide d'images mais argumente a Vaide de chiffres qui sont la preuve concrete de ce que 
peuvent apporter les casinos a un Etat. Limage du jeu est donc rehabilitee par ses enjeux 
economiques car c'est un impot indolore. Pour les "anti-casino", tous les joueurs 
potentiels seront atteints par la maladie du jeu, et en plus la ville deviendra un repaire pour 
la mafia. Limage du jeu reste entachee des stereotypes existants et c'est Venjeu social qui 
predomine. 
45- William N Thompson et John Dombrink et William N. THOMPSON, The last resort. University of 
Nevada press, Las Vegas, 1990. 
46- William N. Thompson, Legalized gambline. contemporary world issue, ABC-CLIO. Santa barbara, 
1994. 
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B- LA LEGALISATION DES MACHINES A SOUS DANS LES CASINOS 
FRANCAIS 
a- le contexte 
Autoriser les machines a sous dans les casinos apparatt en 1986 comme la mesure de leur 
survie. En effet, les jeux traditionnels (et meme les nouveaux) nctaicnt plus frequentes 
que par une clientele vieillissante, peu nombreuse et les casinos rencontraient de plus en 
plus de difficultes financieres notamment a cause des pressions fiscales qui sont tres 
elevees en France (cf. infra. note 45). Les casinos frangais ont ete pendant longtemps les 
plus beaux d'Europe, mais ils vieillissaient et ne pouvaient pas se moderniser a cause de 
leurs difficultes financieres mais aussi a cause de la legislation frangaise trop stricte sur la 
reglcmentation des jeux. Ces machines avaient deja fait leur apparition dans les autres 
pays Europeens et y rencontraient un vif succes. Les introduire en France par le biais des 
casinos representait un moyen de controle pour 1'etat, puisque c'est le ministere de 
1'interieur qui reglemcnte les jeux dans les casinos^7. De toute fagon, sans elles, les 
casinos allaient a leur perte. La part du produit des jeux des casinos frangais (2%) dans 
1'ensemblc des jeux de hasard etait derisoire par rapport a celle des casinos allemands 
(9%). La France, premiere par le nombre de ses casinos, n'etait qu'a la sixieme position 
en Europe quand on considerait le produit total des jeux (le produit des jeux de casino par 
habitant etait 2 fois moins eleve qu'en Hollande, 3 fois moins qu'en Allemagnc. en 
Espaagne ou au Royaume-Uni et 6 fois moins qu'en Espagne). La plupart des casinos en 
Europe avaient un produit des jeux superieur a 50 MF, en France, seuls 4 casinos sur 
138 avaicnt un produit des jeux supcricur a 50 MF. En outre, il n'existait pratiquement 
aucun casino en Europe ayant un produit des jeux inferieur a 5 MF alors qu'en France 
75% des casinos etaient dans ce cas. Le produit des jeux avait connu un fort 
developpement entre 1985-87 en Espagne, au Portugal, en Italie, il avait double en 
Hollande. En France, il n'avait fait que baisser. La frequentation des casinos etait elle 
aussi plus faible que dans les autres pays europeens, cela a cause du timbre fiscal dont 
doit s'acquitter toute personne voulant rentrer dans la salle des jeux traditionnels. La 
legislation frangaise sur les jeux de casino etait beaucoup plus contraignante que dans les 
autres pays de la communaute europecnne, notamment pour 1'implantation des casinos, la 
nature des jeux, la necessite d'un accord contractuel avec la ville d'accueil, la gestion des 
activites annexes (loi de 1907). La discussion a l'assemblee nationale en 1986 est assez 
mouvementee, mais les interets economiques 1'emportent car ce sont environ 10 000 
emplois qui sont en jeu, ainsi que des ressources fiscales non negligeables pour 1'ctat et 
surtout pour les communes possedant un casino. Les deputes RPR, UDF et FN reunis 
autorisent les machincs a sous et Charles PASQUA signe le decret en 1987, juste avant 
47. Article "Les mutations du marche des casinos Frangais", F BIR, consultant Domino finance, casino et 
tourisme. cahiers espaces, n°38. 
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de quitter le gouvernement. Pierre JOXE qui prend sa sueeession ne remet pas sa 
decision en question mais limite le nombre de casinos autorises a les exploiter^S. []s sont 
16 a disposer de machines a sous en 1987 : Amneville, Cannes-croisette, Charbonnieres-
les-Bains, Cherbourg, Deauville (uniquement 1'ete), Divonnes-les-Bains, Dunkerque, 
Evian, Lacanau, Le mont Dore, Lons-le-Saunier, Luc-sur-Mer, Mandelieu Loew's, Nice 
casino club. Leur succes est eclatant, le produit brut des jeux pour 1'annee 1988-89 
connait une augmentation foudroyante de 59,5% uniquement graee aux recettes des 
machines a sous de ces 16 casinos49. Cette autorisation sera etendue a tous les casinos en 
1991 (ils sont 83 en 1992 et environ 134 maintenant). Les casinos ont trouve dans les 
machines a sous le moyen de renflouer leurs finances en attirant une clientele qui 
auparavant ne frequentait pas les casinos. 
b- lAssemblee Nationale 
La discussion pour la proposition de loi concernant 1'autorisation d'exploiter des 
machines a sous dans les casinos a eu lieu a la premiere seance du 17 decembre 1987 
sous la presidence de Monsieur Claude Evin. Elle commence par la discussion des 
conclusions d'un rapport sur la situation economique des casinos en France. Cette 
proposition de loi a deux buts : le premier est la legalisation des machines a sous dans les 
casinos, le deuxieme de leur permettre 1'acquisition dautant de licences qu'ils proposent 
de points de ventes de boissons (c'est a dire la meme reglementation que pour les hotels 
classes "de tourisme"). La premiere partie est consacree aux enjeux economiques que 
representent les casinos, non seulement pour 1'Etat mais aussi pour la commune dont ils 
sont membres. Le rapporteur rappelle que le produit brat des jeux s'elevait a 842 millions 
de francs en 1986, le prelevement de 1'Etat a ete de 263 millions de francs et celui des 
communes de 105 millions de francs (les chiffres pour 84-85 sont les suivants : produit 
brut des jeux 980,5 MF, prelevements Etat 326,9 MF et communes 124,2 MF). Les 
casinos en France emploient 10 000 personnes et sont souvent le premier employeur des 
petites communes ou ils sont etablis. La principale raison de cette proposition de loi est 
que ce secteur est en crise. Depuis une quinzaine d'annees, le produit brut des jeux a subi 
une baisse de 19,6% et e'est 1'annee 1985-86 qui a enregistre la plus forte baisse (record 
historique) : 14,1%. Un casino sur trois est en cessation de paiement, six sont en 
redressement judiciaire. Le rapport conclut que cette situation catastrophique est due au 
fait que la reglementation en France empeche la modernisation des jeux autorises et freine 
48. J-P MARTIGNONI-HUTIN, Faites vos ieux. Collection "logiques sociales", 1'Harmattan, 1993. 
147. Article du monde "Vautorisation des machines a sous dans les casinos : une mesure de survie pour la 
profession", Guy PORTE, 22/12/1986. 
49- Casinos et tourisme. Les cahiers espaces, n°38, octobre 1994. 
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le developpement economique des casinos frangais par rapport a leurs homologues 
europeens. Ensuite le rapporteur rappelle les lois sur 1'interdiction d'exploitation des 
machines a sous dans les lieux publics et dans les debits de boissons, et les liens entre ces 
machines et le banditisme (qui a realise de gros profits grace a elles). Puis il souligne que 
la situation est tout a fait differente en Europe ou 10 pays sur 12 ont legalise ce type de 
machine en les considerant comme un jeu comme un autre, correspondant aux gouts 
d'une clientcle moyenne mais plus nombreuse. Ces pays representent donc une 
concurrence pour la France et celle-ci n'a pas les moyens de rivaliser. «L'objectif de cette 
loi est double. D'abord, celui de sortir le secteur dactivite des casinos d'une crise grave 
que nous avons rapidement evoquee. Ensuite celui de moderniser et d'harmoniser notre 
legislation avec cclle des autres pays europeens. Elle consiste a autoriser les appareils 
automatiques de jeux de hasard, dits machines a sous, dans les seuls casinos, enceintes 
reglementees et etroitement controlees»50. Elles representeraient une nouvelle source de 
financements pour les casinos et leur permettraient de sortir de la crise. Ensuite il y a toute 
une liste de modalites pratiques a 1'interieur de la loi qui visent a eliminer toute possibilite 
d'infiltration du banditisme dans ce secteur d'activite. 
Le suivant a prendre la parole est monsieur Yves Galland, ministre delegue aupres du 
ministre de 1'interieur, charge des collectivites locales: «La proposition de loi qui vous est 
soumise vise a sauvegarder 1'equilibre economique et la situation d'un secteur important 
pour 1'industrie touristique et qui n'est pas negligeable pour la balance des paiements de 
notre pays». Largument est brutal : sauver ce secteur, c'est sauver 1'apport financier 
important qu'il represente pour 1'Etat. II souligne ensuite 1'assainissement qu'a subi le 
marchc des machines automatiques, ce qui rend possible sans aucun danger leur 
implantation dans les casinos. II rappelle que les casinos font partie de 1'attrait touristique 
des stations et que e'est une raison de plus de les aider a surmonter cette crise, 1'industrie 
du tourisme connaissant elle aussi des diffieultes en France (son apport aux finances de 
1'Etat est aussi tres important en terme de devises etrangeres). Enfin, pour lui, «la 
limitation de cette autorisation aux seuls casinos permet de sentourer de toutes les 
garanties» notamment au point de vue de la morale, puisque l'acces des casinos est 
reglemente. En plus toutes les mesures seront prises pour garantir aussi la moralite des 
exploitants de casinos qui seront soumis a des controles tres stricts pour eviter toute 
infiltration du grand banditisme. Nous pouvons remarquer que tous les atouts mis en 
avant sont de nature economique, mais il y a aussi une volonte de rassurer. En effet si la 
principale cause de cette loi est d'ordre economique, il ne faut pas oublier que les gens 
sont tres sensibles a la connotation mafieuse que est deja liee aux casinos, a laquelle il 
faut encore rajouter les affaires de banditisme liees aux machines a sous. La liaison avec 
l'industrie du tourisme est tres importante parce que cela perrnet de reunir une industrie a 
50- Compte rendu des discussions de 1'assemblee nationale, premiere seance, 17 decembre 1986. 
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1'image positive et revitalisante pour une communaute a unc industrie stigmatisee 
negativement, celle des casinos. Cela apportc unc lcgitimation supplementaire a ce projct. 
Ce projet de loi cst presente par la droite mais les soeialistes et apparentcs soulevent unc 
exception d'irrecevabilite. Monsicur Jean-Pierre Michcl qui prcnd la parole en premier, 
souligne d'abord que ce sont des maires de municipalite de droite qui ont proposc ce 
projet de loi, ensuitc surtout il rappclle la loi du 12 juillct 1983 qui interdisait les machincs 
a sous sur tout le territoire du fait que derriere elles il y avait tout un reseau de trafiquants. 
receleurs lies au grand banditisme. On retrouve la un des stigmates caracteristiques de 
1'industrie des casinos. Ensuite, il se dcclarc choque que 1'on veuille rcmplaccr la clientele 
etrangcrc fortunee par une clientele faisant partic dc la population moycnne frangaise qui 
sera attiree par les machines a sous. On retrouve ici des objections historiques. Si la 
population qui joue est une population faisant partie de 1'elite sociale financiere, 1'argent 
qu'clle perd n'a pas d'importance. Alors que si ce sont des gens moins aises qui jouent, 
cela devient genant puisqu'on considere que 1'argent qu'ils perdent est celui dont ils ont 
besoin pour gerer leur vie quotidienne. Cest d'ailleurs pour cela quune loi avait ete 
votee en 1907, qui interdisait 1'entree des casinos aux enfants, aux employes municipaux 
et aux ouvriers de la ville de Paris. Ce qui fait que seul un public aise et tres restreint avait 
acces a ces salles de jeux. De rneme depuis 1920 pour preserver les ouvriers parisiens, 
aucun casino avec la roulette ne peut s'etablir a moins de 100 kms de Paris.51 II souligne 
1'immoralite de faire appel a une population de faibles revenus pour renflouer les casinos 
et les drames que cela peut entrainer (jeu pathologique, dettes, problemes familiaux...). 
On retrouve a nouveau un des traits caracteristiques lies aux casinos : les casinos sont 
amoraux, ils ont 1'image d'un lieu de perdition. Sur la deuxieme partie de la proposition 
de loi qui conceme les licences pour les debits de boissons, il declare : «vous etes comme 
tout le monde favorables a la lutte contre 1'alcoolismc, sauf bien sur, quand des interets 
superieurs s'y opposent...». Le meme constat pourrait etre fait pour 1'introduction des 
machines a sous dans les casinos, les enjeux economiques tres importants 1'emportent sur 
le reste, ils sont ceux que l'on met en avant. La reference a 1'alcoolisme pergue comme un 
exces, se trouve ainsi liee a la dependance au jeu. Dans les deux cas, Jean-Pierre Michel 
prend prend 1'exemple de pratiques poussees a 1'extreme et insiste sur le cote negatif du 
joueur et ensuite de 1'alcoolique. Le casino voit ainsi son image negative se renforcer. Le 
suivant a prendre le parole est Monsieur Leonce Deprez, qui est favorable a 1'adoption de 
la loi. Pour lui, le but de cette loi est de soutenir 1'industrie du tourisme a travers celle 
des casinos. Les casinos font en effet partie du paysage touristique des stations qui les 
accueillent, ils sont un lieu d'animation et proposent souvent a cote du jeu des spectacles 
artistiques. Dans les pctites stations, ils reprcscntcnt souvent la seule distraction nocturnc 
et renforccnt ainsi 1'attrait touristiquc. Lcur avenir est donc lie a celui des stations qui les 
51- voir a ce sujet, note bibliographique de DEA, Elizabeth Vercher, partie A, Les jeux de hasard et 
d'argent et 1'histoire, 1996. 
4 5  
hebergent (1'exemplc du casino de Bandol est cite52).53 En soulignant le rdle essentiel 
des casinos pour 1'industrie du tourisme, il donne une legitimitc a 1'industrie des casinos 
en 1'incluant dans un pole economique connote positivement. 
Ensuite quand monsieur Leonce Duprez souligne que les casinos sont des entreprises 
touristiques comme les autres, un des intervcnants declare : «Et les maisons closes ?». Ce 
qui montre a quel niveau de reputation et d'image sont places les casinos : le jeu et les 
prostituees ont la meme fonction deviante sur 1'individu (ce que les normes sociales en 
vigueur dans notre societe reprouvent implicitement). 
M. Leonee Duprez souligne un dernier point, «le meilleur moyen de faire respecter la 
reglementation concernant ces jeux, c'est de les introduire dans des etablissements 
contrdles par 1'Etat». Cette constation reprend la theorie americaine, selon laquelle le jeu 
legal est beaucoup plus facile a controlcr que le jeu illegal (voir ci-dessus le cas d'Atlantic 
City). En outre il rapporte de 1'argent a 1'Etat, alors que quand il est illegal, ce n'cst pas le 
cas. 
Le depute de l'opposition M. Daniel Le Meur prend ensuite la parole : «On sait 
1'opposition des deputes communistcs aux jeux de hasard, lorsque ceux-ci s'inserent 
dans 1'exploitation du reve. Tel est bien le cas des jeux implantes dans les casinos, dont le 
mythe renvoie a une existence oisive et doree. [...] Pour des raisons de morale, les 
deputes communistes sont hostiles a 1'extension des lieux d'implantation et des activites 
des casinos. A ce propre titre, nous sommes hostiles a 1'assouplissment propose». II 
obtient cette reponse du depute de la majorite Mme Louise Moreau : «messieurs de 
1'opposition, vous etes des hommes de bonne volonte mais il ne peut y avoir 36 morales : 
si vous etes contre le jeu, il faut tout supprimer, la Loterie nationale, le PMU, le Loto.le 
Bingo». Mme Muguctte Jacquaint lui rcnvoie : «ce ne sont pas les memes joueurs». Cela 
souligne une difference fondamentale dans la fagon dont les jeux de casino sont 
consideres par rapport aux autres jeux promus par 1'Etat. Les casinos demeurent des 
espaccs mythiques, mal considcres, stigmatises comme des lieux de perdition ou les 
joueurs viennent se ruiner. 
Malgre 1'opposition des deputes de gauche, le vote a lieu et la proposition de loi est 
adoptee. 
52- Dans une petite ville comme Bandol, le prelevement sur les jeux au benefice de la commune est de 
280 millions de centimes et le loyer paye par le casino est de 60 millions de centimes, soit au total 340 
millions de centimes. Le budget total de la commune est 1,2 milliard de centimes. Si le casino n'existait 
plus, il faudrait augmenter les impots locaux de 30%. 
53- Casinos et tourisme. Les cahiers espaces, n°38, octobre 1994. 
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c- le Senat 
La discussion sur la proposition de loi pour introduire les machines a sous dans les 
casinos et les autoriser a avoir autant de licences qu'ils ont de debits de boissons a eu lieu 
a la seance du 28 avril 1987. Elle reprend les memes arguments de type economique que 
celle qui a eu lieu a 1'Assemblee Nationale. Lintroduction de M. Yves Galland est tres 
claire a ce sujet: «la proposition de loi qui vous est presentee vise a retablir la situation 
d'un secteur important pour 1'industrie touristique et la balance des paiements de notre 
pays». 
La question prealable souleve a nouveau le cote «immoral» de cette proposition de loi. 
Mme Jacqueline Fraysse-Cazalis, deputee communiste, s'exprime ainsi: «De grace, ne 
comparez pas ce genre d'activites avec les quelques centaines de francs que peut jouer tel 
ou tel citoyen moyen au Loto ou au Tierce... Ce texte, loin de resoudre les problemes 
poses au personnel des casinos, tend a developper des activites et des comportements 
parasitaires inqualifiables..., vous tentez daccrcditer 1'idee selon laquelle il serait 
possible de prosperer, voire de s'enrichir non pas en travaillant mais en jouant». Les 
casinos sont une nouvelle fois mis en marge des autres jeux, ils auraient un caractere 
immoral que les autres jeux n'auraient pas. Est-il plus amoral de s'enrichir en gagnant au 
loto qu'en gagnant dans un casino ? ou de jouer quelques centaines de francs dans un 
casino plutdt qu'au Loto ou au tierce ? Cette question reste sans reponse. Pour nous la 
seule chose qui change est 1'image attachee au lieu ou cet argent est joue. 
Une autre remarque sur la moralite est a prendre en compte, celle du senateur Paul 
Souffrin qui concerne la rentree des devises etrangeres par le biais des casinos. «II existe 
dautres sources de devises aussi bien au Luxembourg qu'en Republique Federale 
dAllemagne dont nous ne beneficions pas en France : je pense aux Eros centers par 
exemple. Voulez-vous que nous en installions en France ? Vous rendez-vous compte du 
niveau auquel vous placez votre morale ?». La comparaison des casinos aux Eros centers, 
le recours a la perversion de la sexualite (venalite) indique le peu de moralite attaehee aux 
casinos et de la representation qu'en ont les gens dans notre societe, le jeu ici comme la 
prostitution est un vice. 
La derniere phrase que nous prendrons en compte est celle du senateur Jean Collin : 
«Qu'il y ait extension, soit ! Mais que celle-ci se limite a 1'enceinte des jeux telle quelle 
est definie actuellement, voila qui me rassurerait tout a fait». Nous trouvons ici en face du 
meme type de reaction que nous avons vu pour le cas dAtlantic City avec le slogan : 
«When you vote "yes" for casinos in Atlantic City and onh in Atlantic Citv». Cette 
reprise d'un theme recurrent (cf.infra pour Lyon) repose sur la limitation du "mal 
necessaire" dans un lieu reserve. 
La discussion de la proposition de loi a 1'Assemblee Nationale et au Senat montrent que 
ce sont les memes objections qui ont ete soulevees a 1'occasion de la legalisation des 
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casinos dans la ville d'Atlantic City dans le New Jersey. Nous les rctrouverons dans le 
projet de la constraction d'un casino dans la cite internationale de Lyon. Elle sont centrees 
sur la discussion des trois items que nous avons evoque precedemment: la eriminalite 
supposee et la dependance au jeu opposces aux enjeux economiques. La proposition de 
loi ayant ete adoptee a VAssemblee Nationale puis ensuite au Senat malgre les objections 
morales qui ont ete soulevees, on peut en deduire qu'a nouveau les enjeux economiques 
ont ete plus importants que les enjeux sociaux. La question de la moralite des jeux de 
casinos tient aussi une place importante dans les debats. Nous avons pu nous rendre 
compte que ceux-ci ne beneficiaient pas de la meme reconnaissance sociale que les jeux 
du type Loto, Loterie nationale, promus par 1'Etat. Cest par 1'association a une industrie 
«legitime», le tourisme, que les intervants ont cherche a legitimer leur position et a donner 
une image positive des casinos en France. 
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C- LA CONSTRUCTION DTJN CASINO DANS LA CITE INTERNATIONALE DE 
LYON 
a- Le contexte 
Le projet de la cite internationale a ete lance il y a 10 ans. Le concours avait ete remporte 
par Renzo Piano. Ce chantier aura coute a son achevement 3 milliards de francs dont 
seulement 30% proviennent des fonds publics. Pour le reste, il faut trouver des 
investisseurs prives, ce qui explique la lenteur des travaux. En premier la ville avait signe 
un accord avec la SARI pour la realisation des travaux, mais le directeur de cette societe a 
ete entraine dans un scandale immobilier. En 1992, la ville signe un autrc accord avec la 
SPAICIL, filiale de la compagnie generale des eaux, mais les contraintes economiques du 
marche font prendre du retard au chantier. Ce partenariat prive-public est original, mais 
aussi tres contraignant pour les investisseurs prives (il est regle par un volumineux 
document juridique dans lequel tous les partenaires se perdent). De plus ccux-ci 
s'interrogent sur la rentabilite du projet et aimeraient avoir des assurances et notamment 
celle qu'un hotel de luxe sera construit a 1'interieur de la cite internationale. UGC qui a 
signe en juin un accord pour constraire un complexe de 14 salles de cinema veut attendre 
que 1'hotel soit acheve avant de lancer les travaux. La SPAICIL cherche depuis des 
annees un investisseur pour cet hdtel. Le marche de Vhotellerie de luxe n'est pas tres bon 
et les investisseurs potentiels doutent de la rentabilite d'un tel ensemble. Lyon attire 
surtout un tourisme d'affaires et les hoteliers deja en place cassent les prix pour 
augmenter leur chiffre daffaire. La question est donc de savoir comment rentabiliser un 
tel hotel. La credibilite de tout 1'ensemble depend de la construction de 1'hotel. La mairie 
se trouve donc obligee dccoutcr toutes les suggestions et de faire preuve d'une plus 
grande souplesse envers ceux qui seraient susceptibles de trouver une solution. C'est la 
qu'entre en scene Hubert Benhamou, directeur general du Lyon Vert. Pour lui, les 250 
millions neeessaires a la construction de 1'hotel ne seront pas rentables... sauf si la mairie 
accepte qu'il construise du mcme coup un casino qui lui permettra de rentabiliser 1'hotel. 
Cette solution a ete presentee lors du conseil municipal du 21 decembre 1995 a 1'issue 
duquel s'est tenue une conference de presse (que nous analyserons dans un premier 
temps ainsi que son traitement mediatique) et un vote (positif) a eu lieu le 15 janvier 1996 
(nous en verrons le traitement mediatique dans un deuxieme temps). Lappel d'offre 
(obligatoire dans ce cas car les casinos dependent du ministere de 1'interieur) a ete lance 
en mai. Le choix du candidat retenu sera connu en juillet (troisieme temps non traite). 
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b- La conference de presse du 21 decembre et son traitement mediatique 
1- La conference de presse 
Monsieur Henri Chabert, maire du 6e arrondissement a donne une conference de presse a 
1'issue du conseil municipal du 21 decembre 1995. Le sujet de cette conference portait sur 
la construction d'un casino dans le projet d'hotel de la cite internationale de Lyon. 
Elle comprenait 6 parties : 
- 1'interet pour 1'hotel de comprendre un casino ; 
- 1'interet de Lyon d'avoir un casino intra-muros ; 
- le type de clientele attendu ; 
- la respectabilite des casinos ; 
- 1'emplacement prevu pour le casino dans 1'hotel de la cite internationale ; 
- une "exclusivitc" sur Lyon pour le futur exploitant. 
Les deux premieres parties insistaient sur les enjeux economiques lies a 1'implantation 
d'un casino dans la ville de Lyon. Pour 1'exploitant, cela lui permettrait de rentabiliser 
1'hotel. Pour Lyon, qui possede tous les criteres necessaires selon la loi du 5 janvier 
198854, le casino qui est un des premiers contribuables d'une ville (la taxe sur le 
produit brut des jeux vajusqua 15%) contribuerafortement au developpement local. En 
outre, c est un employeur non negligeable. Cest aussi un lieu d'animation pour 
la ville. Selon la loi de 1959, un casino comporte 3 types d'activite distinctes : la 
restauration, les jeux et l'animation culturclle ou spcctacles musicaux (5% du produit brut 
des jeux peuvent y etre consacre). Cest aussi un atout supplcmentaire pour le tourisme 
d'affaire. 
Dans unc troisieme partie sur la clicntclc, Hcnri Chabert, a souligne le fait que c'cst une 
clientele differente du passe qui vient jouer aux machines a sous. II decrit les machines 
comme "un loisir a faibie cout" qui attire toutes les categories socio-professionnelles 
et de toutes les classes d'age au-dessus de 18 ans (chose sur laquelle il a insiste avec les 
contrdles a 1'entree). 
Les trois dernieres parties etaient centrees sur la respectabilite du lieu et de ses 
dirigeants. Lactionnariat du casinos et les employes sont soumis a un controle tres 
strict de la part du ministere de 1'interieur. Le cotage en bourse de la plupart des 
groupes proprietaires des casinos est une assurance supplementaire d'un controle 
financicr serre. Le blanchiment d'argent est ainsi impossible pour les casinos. 
Lexploitation des machines est elle aussi tres surveillee, ceci pour eviter la fraude. 
54- Les casinos peuvent etre implantes dans "les villes ou les stations classees touristiques constituant la 
ville principale d'une agglomeration de plus de 500 000 habitants et participant pour plus de 40%, le cas 
echeant avec d'autres collectivites territoriales, au fonctionnement d'un centre dramatique national, d'un 
orchestre national et d'un theatre d'opera presentant en saison une activite reguliere d'au moins 20 
representations lyriques." Extrait de la loi du 8 janvier 1988. 
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Enfin dans la derniere derniere partie, le maire justifie 1'exelusivite de 20 ans qui sera 
donne a 1'investisseur pour la construction du casino et de 1'hotel. «Qui s'en plaindra ? 
On voit mal comment Lyon pourrait accueillir deux casinos a la fois». 
Sur cette conference de presse, nous remarquons que le maire reprend exactement le 
rneme type d'argumentation que les dirigeants politiques ou publiques pour la legalisation 
des casinos a Atlantic City. Les arguments sont de type economique et insistent sur 
Vapport financier d'un tel etablissement aux finances publiques de la ville. L'image des 
jeux de casino est rehabilitee et les transforme en loisir socialement acceptable. Nous 
pouvons remarquer aussi que la promesse de controle tres stricts sur l'age, le personnel, 
les dirigeants mais aussi sur les comptes du casino sont la pour rassurer les oppositions 
morales ou daccusation d'association au banditisme que pourrait rencontrer ce projet. 
Une question d'un journaliste suite a la conference de presse portera sur le fait de savoir 
si les habitants «bourgeois» du 6e arrondissement ne vont pas etre choques par la 
construction d'un casino et par le nouveau voisinage que celui-ci allait amener. Henri 
Chabert retorque que c'est le moyen de faire avancer ce projet de la cite internationale qui 
est en stagnation par manque de fonds dmvestisseurs. En outre «il faut voir ce qu'il y a 
derriere ce casino, ga n'est pas un casino, etablissement, hotel, entant que tel, mais c'est 
un casino implante dans un hotel, je crois que 1'image est tout a fait differente. Pour 
prendre Vexemple d'Annecy on ne sait pas toujours qu il y a un casino a 1'interieur de 
1'hotel. La prudence, on l'a detaillee precedemment dans Vensemble des mesures : loi 
Sapin, reglementation des jeux par le ministere de 1'interieur. Je ne suis pas sur que 
Vimplantation d'un casino soit plus dangereuse en terme de population locale que 
Vimplantation de certains etablissements moins controles comme les boites de nuit. En 
plus le boulevard des Belges est assez loin». Cette remarque est interessante car du fait de 
son implantation dans un hotel, le casino changerait de statut et relegitimerait son image. 
D'ailleurs Henri Chabert insiste sur cette difference de statut entre le casino, lieu qui 
existe par lui-meme, et qui a une connotation negative, et le casino au sein d'un hotel qui 
prend une image positive puisqu'il se transforme en atout au sein d'une structure pour 
attirer plus de clientele. 
2- Le traitement mediatiquc de la conference de presse 
Suite a cette conference de presse des articles ont paru la derniere semaine de decembre 
dans la presse regionale (Lc Progres. Lvon Matin fnieme article que dans Lc Progres). 
Lvon Figaro) et dans la presse institutionnelle (Le tout Lvon. Affiches Lvonnaises.) dont 
nous etudicrons juste les titres . 
Le Progres titre : «Cite internationale : hotel et casino»55. Cc projet ne semble pas allcr de 
soi pour le Progres. Dans le chapeau qui precede Varticle on remarque Vcmploi du 
55- Le Progres. Aline Duret, 22/12/1995, p. 7. 
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conditionnel («pourrait») renforce par le poids de 1'advcrbe «eventuellement» (que l'on 
retrouvera encore dans la suite de 1'article). Le journal reprend le discours d'Henry 
Chabert en soulignant que ce n'est pas le sien.(«ainsi devait expliquer Henry Chabert», 
«precise-t-on du cote de la ville», «Et a l'elu en charge du dossier»). II se distancie du 
projet et insiste sur son caractere tres hypothetique en mettant en avant toutes les etapes 
qu'il faudra franchir avant de le voir aboutir (ce qui est encore tres long). Le discours est 
uniquement du discours rapporte et ne souleve aucune question nouvelle. Ce ne sont que 
les arguments qui ont ete employes dans la conference de presse qu'il remet dans la 
bouche de ceux qui les ont employes. Le journal ne parle pas des objections de moralite 
qui ont ete soulevees dans la derniere partie de la conferenee de presse. 
Lvon Figaro titre : «La cite mise sur le casino»56. Nous rcmarquons dans le titre 1'cmploi 
du verbe "miser" qui fait partie du champ lexical du jeu. Cela souligne 1'enjeu du projet 
pour la reussite de la eite internationale : elle peut gagner (un hotel) ou tout perdre. Dans 
le chapeau, la construction du casino est justifie par le rappel du but: construire un hotel. 
(«c'est un casino qui devrait ouvrir ses portes dans la cite internationale, le but etant de 
faire financer un hotel»). Le but n'est donc pas le casino mais 1'hotel et la fin justifierait 
les moyens. Dans l'article, on note que le journal cite les personnages politiques qui ont 
eu un role dans 1'elaboration de ce projet («celui-ci ayant ete annonce officiellement par 
Henry Chabert, deuxieme adjoint charge de 1'urbanisme, de 1'amenagement et du 
developpemcnt urbain», «le dossier semble avoir abouti l'ete dernier, Raymond Barre 
ayant rencontre Hubert Benhamou, patron du Lyon Vert») comme pour souligner son 
importance pour la ville. Le journal fait un resume de ce qui a ete dit lors de la conferenee 
en reprenant ce qui a ete dit a son compte («il faut dire que»), et en soulignant la 
rentabilite du projet pour la ville. Pour la moralite du groupe Partouche interesse par le 
projet, 1'auteur cite Henry Chabert pour souligner que ce n'est pas lui qui parle 
(«presente, d'apres Henry Chabert»), 
Ces deux journaux, meme s'ils le font d'une maniere differente, insistent tout deux 
surtout sur les enjeux et les retombees economiques d'un tel projet . Ils evoquent 
seulement les points positifs (emploi, recettes fiscales..) qui permettent la legitimation du 
projet et appuient sur le fait que c'est «un mal necessaire» pour que 1'hotel de la cite 
internationale puisse enfin voir le jour. Le Figaro et le Progres ne semblent pas tres 
enthousiastes et insistent sur le caractere tres hypothetique de ce projet. 
Affiches Lvonnaises titre : «Jackpot pour la cite internationale»57. Le terme «jackpot» fait 
partie du champ lexical du jeu, la cite internationale a gagne le gros lot. Cela souligne 
1'importance de ce casino qui constitue la solution pour arriver a construire 1'hotel et a 
achever ainsi la deuxieme tranche des travaux de la cite internationale qui vegete depuis 
10 ans. 
56- T.vnn Figaro. Christian Dybich, 22/12/1995, Une et p. 9. 
57- Affiches 1 .vonnaises. du 23/12/1995 au 27/12/1995. 
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Le tout Lvon titre : «Hdtel de la eite internationale : Lyon fait ses jeux». Lexpression 
«faire ses jeux» appartient aussi au ehamp lexical du jeu. Elle employee dans ee cas pour 
souligner 1'enjeu de la partie : la constraction de 1'hotel. Ensuite dans le chapeau, 1'auteur 
ecrit : «Lyon ouvre le jeu», la partie n'en est qu'au dehut, mais tout 1'avenir de la cite 
internationale depend de son issue. 
c- Le traitement mediatique du projet de 1'implantation d'un casino apres le votc du 15 
janvier 
A la suite du vote du 15 janvier 1996, la ville de Lyon s'est prononcee en faveur de 
1'implantation d'un casino dans 1'hotel dc la cite internationale de Lyon. 
Pour Vanalyse du traitement mediatique de ce vote nous avons retenu comme corpus : 
- un article du Progres du 16/1/96 ; 
- un article du Figaro du 17/1/96 ; 
- deux articles du Monde du 17/1/96 et du 23/1/96. 
L'article du Progres laisse, en rapport avec son titre «Petit succes pour la casino», une 
petite place a Vadoption du principe de contruction d'un casino dans la ville de Lyon. 
Larticle est un compte rendu du conseil municipal du 15 janvier. Celui-la a commence 
par un hommage a Frangois Mitterand, puis par le vote sur le projet du casino pour 
embrayer immediatement sur la coupe de football. II n'est plus question du projet en lui-
meme mais de Vattitude des hommes politiques et notamment de ceux qui ont montre leur 
peu d'enthousiasme ou leur refus categorique. L'attitude de Raymond Barre est 
eloquente: «personnellement j'aurais prefere ne pas presenter ee projet». Le journaliste 
fait tout pour demontrer que ce casino a vraiment ete admis a contrecoeur et parce qu'on 
ne pouvait pas faire autrement («un projet porte a bout de bras», «n'a pas rejoui», 
«Vadopter du bout du levres», «loin du "banco" attendu» (ici le terme «banco» qui fait 
partie du champ lexical du jeu est employe pour le deprecier), «scepticisme»), Lauteur 
met Vaccent sur les partis politiques auquels appartiennent les votants ainsi que sur ce 
qu'ils ont vote («le projet a rcQu le vote negatif du PC, du FN et de la gauche 
alternative»). II n'y aplus denjeux economiques mais un debat politique («seuls les elus 
de la majorite»), 
Le Figaro titre «Casino, vote et passe» un article dans la rubrique «Lyon societe». On 
note a nouveau Vemploi du vocabulaire du jeu pour parler du projet. Le chapeau insiste 
quant a lui sur le vote positif mais plutot a contrecoeur des elus («quelque reticence», 
«sans enthousiasme debordant, mais plutot avec resignation»), II s'agit «de sauver les 
meubles» et le Figaro souligne que «ce mal necessaire a ete compris», notamment par 
Raymond Barre. II note les reactions des differents hommes et groupes politiques et cite 
leurs phrases les plus «piquantes» (les communistes qui trouve «indecent» un tel 
equipement en temps de crise, «ou Von flambe en une nuit ce que certains ne gagnent pas 
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une journee»), Cela pour souligner a la fin que ce sont les enjeux economiques de ce 
projet qui 1'ont emporte sur le reste. «"La crise est bien la. il faut s'adapter a sa realite" a 
repondu Henry Chabert a tous ses interlocuteurs, tentant de les rassurer sur les garanties 
qui entouraient le montage du dossier.», et la casino est le seul moyen de resoudre le 
probleme. Ce debat politique est du meme type que celui qu'on a pu trouver dans les 
discussions a 1'Assemblee Nationale et au Senat en 1988. On y retrouve les memes 
arguments mais aussi le meme type d'opposition morale que suscitent les casinos. Cette 
idee du «mal necessaire» est fortement connotee par les reactions peu enthousiastes et 
resignees des differents hommes politiques. La question est de savoir s'il existe pour les 
hommes publics une crainte de soutenir de fagon plus enthousiaste les casinos liee a une 
depreciation de leur image du fait de la mauvaise reputation du jeu. Les jeux de casinos 
etant stigmatises tres negativement, il leur est difficile de prendre position sans risquer de 
ternir leur image de garant de la moralite. 
Le Monde a consacre deux semaines de suite des articles aux jeux de casinos et a la 
construction du casino quai A. Lignon. Le 17 janvier, sur 3/4 de la page Rhone-Alpes, 
on peut trouver 4 articles sur le jeu. Le premier et le plus volumineux, «La roulette 
Lyonnaise» fait etat de la decision du conseil municipal et justifie la decision qui y a ete 
prise en faisant reference aux enjeux qui sont lies a ce projet. II insiste notamment sur la 
presence dlnterpol a deux pas du casino qui est une garantie supplementaire de securite. 
Le deuxieme, «Les reserves de M. Barre» parle de 1'attitude peu enthousiaste du maire de 
Lyon face a ce projet. Le troisieme. «Forcats du jackpot», parlent des flambeurs, des 
malades du jeu et donne une description peu avantageuse des joueurs de machines a sous. 
Le quatrieme, «Les "bandits manchots" et les autres», parle du banditisme et des casinos. 
Nous remarquons qu'a travers cette page, on peut retrouver tous les themes recurrents 
que 1'on a evoques precedemment qui sont lies aux jeux de casino (enjeux economiques, 
probleme du jeu pathologique, criminalite). L'occasion de ce projet de casino donne au 
Monde la possibilite d'offrir un bref apergu sur la fagon dont le journal voit le jeu (vision 
rejoignant celle de la majorite de la population). 
Le Monde du 23 janvier 1996 consacre une page entiere dans la rubrique «societe» aux 
jeux de casino. En haut de la page, on trouve un recapitulatif sur les machines a sous 
depuis leur legalisation en France. On trouve 2 themes en lettre capitale : «une nouvelle 
clientele», «une manne pour l'etat» qui ont ete les arguments cles pour la legalisation de 
ces machines. Un article, «Les "bandits manchots" font la fortune de la France», occupe 
les 2/3 de la page. A finterieur, on trouve une partie consacree au projet du casino quai 
A. Lignon. Cet article parle principalement de la democratisation des casinos avec 
Vapparition des machines a sous, c'est a dire de la nouvelle clientele qu'ellcs ont attirees : 
«toutes les categories socio—professionnelles» (discours cite entre guillemets du directeur 
marketing du groupe Barriere, des transformations que cela a entraine pour les casinos 
(amenagement de nouvelles salles, acces gratuit de la salle des machines, une nouvelle 
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politiquc dc markcting...) et surtout dc 1'apport financier qu'un casino constitue pour une 
ville par le biais des differents prelevements dont il fait 1'objet. Ensuite il embraye en 
citant Philippc Gazagne, directeur general du groupc du groupc Barriere : «nous faisons 
toujours les frais de valeurs morales et d'une image de marque injustement depreciee» en 
parlant des affaires de banditismc liees au jeu. Lauteur de 1'article cite alors toutes les 
mesures de controlc qui cntourent les casinos. Mais pour lui «la caricature. cependant, est 
tenace autant que les prejuges moraux» qui sont a 1'origine de la reticence de certains elus 
de la ville de Lyon et notamment Raymond Barre (qui a quand meme accepte ce projet 
pour des imperatifs economiques). Un autre petit article «Les descendants du "gum age"» 
retrace en quelques lignes 1'histoire des debuts des machines a sous, les trois barres 
alignees rapportaient des gommes, jusqu'a leur apparition dans les casinos de Las Vegas. 
Un petit encart fait etat d'une joueuse de 48 ans qui vient de decrocher le jackpot du 
casino de Deauville (soit 5 053 680 frs). Puis viennent «Les dames de Pougues 
accrochees a leur machine»; le debut de 1'article laisse un certain suspens sur la suite 
«Jambes croisees, bas resille, la jeune femme plonge machinalement sa main droite dans 
la rigole de la machine et remplit presque indifferente, le petit seau qui lui sert de sebile». 
Cela pourrait etre le debut d'un roman policier, mais non, 1'articlc raconte la vie des 
femmes dans un casino tenu par une femme. Les machines a sous sont la seule distraction 
de la ville et le casino est un lieu de convivialite ou les habitants se donnent rendez-vous. 
Pour une fois le casino est considere comme un loisir et les prejuges habituels sont 
absents : c'cst une distraction bon enfant, on joue pour s'amuser. Le traitement 
mediatique du jeu est humoristique et ludique (cf. «Les dames de Pougues» ci-dessus, 
«Les bonnes affaires de monsieur Isidore» ci-dessous). La fin de 1'article fait le constat 
positif financier des machines a sous qui ont fait revivre le casino et ont permis la 
construction d'un restaurant. Le casino subventionne aussi un festival de musique, un 
tournoi de tennis et 1'election de miss Bourgogne : de quoi rehabiliter une image. Enfin, 
«Les bonnes affaires de monsieur Isidore » retrace lepopee de IsidorePartouche qui est 
parti dc rien, a monte une socicte de casino (maintenant la deuxieme frangaise derricre le 
groupe Barriere) et qui l'a introduite en bourse pour montrer la respectabilite des casinos 
d'aujourd'hui (il souligne ainsi le fait qu'un casino est une entreprise comme les autres 
malgre les prejuges qui l'accompagnent). A travers cette page du Monde. on remarque un 
traitement mediatique du jeu et des casinos different de celui du 17 janvier. En effet, les 
casinos prennent une image ludique qu'ils navaient pas precedemment. La presence de 
femmes qui gagnent et qui prennent plaisir a jouer brise des tabous et donne une 
«douceur» au casinos que l'on ne trouvait pas auparavant (avec la reference au 
banditisme, aux joueurs dependants...). Les titres sont traites sur un mode beaucoup plus 
humoristique que depreciateur. L'image du jeu est rehabilitee par ses bons cotes (avec 
notamment une forte insistance sur les enjeux economiques car les casinos sont une 
source de financements importante pour les communes). 
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En conclusion, nous pouvons dire qu'a travers les trois cas que nous avons traites 
(Atlantic City, Les discussions de 1'Assemblee Nationale et du Senat, le projet de la 
construetion d'un casino dans la cite internationale de Lyon) on retrouve exactement le 
meme type d'arguments economiques, lies a la fiscalisation tres importante des casinos, 
aux emplois qu'il procurent et a 1'animation touristiquc dont ils font beneficier une villc, 
et les memes objections, liees a la condamnation morale (qui inclut le jeu pathologique) et 
au banditisme. Tous les discours d'opposition reprennent les memes stigmates lies a 
1'industrie des casinos. On peut donc dire que les discours sur les casinos que nous 
avons etudies suivent le meme schema discursif et aboutissent a la meme conclusion : Les 
enjeux economiques sont beaucoup plus importants que toutes les oppositions qui 
peuvent etre soulevees. La rehabilitation de 1'image des casinos passe donc par la 
valorisation economique de ces entreprises qui se transforment alors en prestataires de 
loisirs. "Aller au casino" devient alors socialement acceptable. On peut remarquer aussi 
quc les citoyens gardent des prejuges sur les jeux de casino qui sont lies au lieu meme du 
casino, alors que Le loto ou le Tierce qui peuvent se jouer dans n'importe quel bar n'en 
souffrent pas. Ces jeux, du fait que ce sont des jeux d'Etat, promus par 1'Etat ont de ce 
fait une eertaine legitimite. Le fait qu'ils sont une "entreprise publique" en opposition 
avec les "entreprises prives" que sont les casinos (meme si on oublie souvent que ce sont 
des concessions de service public) leur donne une image plus philanthropique : la theorie 
de la ruine automatique du joueur ne fait allusion quaux casinos puisque ceux-ci sont 
motives par des imperatifs de rentabilite. On les accuse d'ailleurs souvent de s'enrichir 
sur le dos des joueurs, alors que quand on joue au Loto c'est comme si on participait 
volontairement a un impot qui devicnt alors indolore (on fait presque une bonne action). 
Le but affirme des casinos "de faire de 1'argent" contribue a renforcer leur image 
negative. En outre, les jeux de casinos se jouent dans un lieu partieulier qui s'est attaehe 
des prejuges au fil des siecles et qui n'a pas pu encore rehabiliter son image. II est vrai 
que penetrer dans un casino signifie abandonner un de ses roles de la vie quotidienne 
pour endosser un role : celui de joueur dans un espace particulier quest un casino. 
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3- LES CASINO : UN MONDE PARTICULIER 
Les casinos sont des espaces de jeux differents des autres jeux parce quils ont maintenu 
des peurs et des prejuges largement fondes sur une sculc image du joueur, le joueur 
dependant. II est vrai que les casinos ne sont pas des lieux philanthropiques, la theorie de 
la ruine automatique du joueur le prouve58. Le systeme de marketing des casinos 
renforce cette image du «piege a joueurs» (Las Vegas est plus bel exemple de reussite 
dont nous nous servirons souvent et dont dailleurs les dirigeants des casinos frangais 
smspirent). L'actc dcntrcr dans un casino n'est pas le meme que celui d'entrer dans un 
bureau dc tabac ou dans un bar, et la frequentation des casinos augmente. Les jcux de 
casino sont devenus "le troisieme jeu de masse" apres le Loto et le Tierce59. Mais malgre 
la democratisation des casinos due a 1'apparition des machines a sous, il reste encore des 
hesitations sur ces lieux de jeux. 
LE BONHEUR ARTIFICIEL 
II y a deux manieres de considerer un casino. La premiere est celle des dirigeants, la 
deuxieme est celle des joueurs (que nous verrons plus loin dans les parties C et D). Pour 
les premiers les casinos sont une entreprise comme un autre et doivent etre rentables.Les 
machines a sous deviennent un produit qu'il faut vendre a un consommateur, celui qui 
rentre dans un casino. «On ne flambe plus dans les casinos modernes. On y vient faire 
ses courses, en poussant son caddie comme dans les supermarches»60. La gestion d'un 
casino se fait sur le meme mode que la gestion d'un supermarche. En effet, il ne suffit 
pas de mettre les machines en rang les unes a cote des autres pour que le parc soit 
rentable, c'est tout un art (qui s'apprend : d'ailleurs, la plupart des dirigeants frangais 
sont alles 1'apprcndre a Las Vegas). Tout est fait pour pousscr le client (ici le joucur) a 
consommer du jeu. Le principe consiste a isoler le joueur de la realite pour mieux le 
conditionner. Selon Goffman, «les organismes sociaux — appeles communement 
institution — sont des lieux ou une activite particuliere se poursuit regulierement. [...] 
Toute institution accapare une part du temps et des interets de ceux qui en font partie et 
leur procure une sorte d'univers specifique qui tend a les envelopper. Mais parmi les 
differentes institutions de nos societes occidentales, certaines poussent cette tendance a 
un degre incomparablement plus contraignant que les autres. Signe de leur caractere 
enveloppant ou totalitaire, les barrieres quelles dressent aux echanges sociaux avec 
1'exterieur, ainsi qu'aux entrees et aux sorties et qui sont souvent concrctisces par des 
obstacles materiels : portes verrouillees, hauts murs, barbeles... Ce sont ces 
58- voir a ce sujet, note bibliographique de DEA, Elizabeth Vercher, partie D, les mathematiques et le 
jeu. 
59- Edouard BRASEY, La republique des ieux. Laffont. 1992. 
60. Edouard BRASEY, La republique des jeux. Laffont, 1992. 
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ctablissements que jappelle "institution totalitaire"»61 .Nous ne pouvons pas eomparer le 
casino a une institution totalitaire au sens ou Goffman Fentend du fait qu'on rentrc et 
qu'on sort librement: d'un casino, et aussi diine difference fondamentale : le joueur n'est 
pas la pour etre puni ou soigne comme dans un hopital psychiatrique ou une prison, il est 
la pour se sentir heureux et on le pousse a avoir envie d'y revenir. Pourtant on note 
quelques similitudes avec ces institutions dans la fagon de proceder des casinos. 
(D'ailleurs Goffaman souligne qu'aucun des traits qu'il decrit ne s'applique aux seules 
institutions totalitaires). La principale consiste, des 1'entree dans le casino, a couper 
1'individu des reperes exterieurs attaches au monde de la realite quotidienne (il n'y a pas 
d'horloge, 1'argent se transforme en jetons...). II devient alors plus facile a manipuler. 
On ne 1'enferme pas, mais on essaie de subvenir a tous ses besoins pour eviter qu'il 
retourne dans le monde exterieur. Par exemple la ville de Las Vegas est situee en plein 
milieu du desert.62/63 Lindividu s'y rend de son plein gre. Ensuite tout est fait pour 
qu'il n'ait plus envie d'en repartir. Des qu'il va penetrer dans un casino, tout est pense 
pour subvenir au moindre de ses bcsoins quotidiens. II peut manger, fairc ses courses, 
dormir, se divertir et meme se marier... mais surtout jouer. Le personnel est la pour 
combler ses desirs et eviter que le joueur ne quitte 1'espace de jeu. Le joueur peut rester 
indefiniment sans avoir besoin de quitter le casino puisque tout lui est fourni, a condition 
bicn sur qu'il continue de jouer. La meilleure techniquc pour isoler une personne consiste 
a creer pour elle un monde totalement artificiel qui prendra la place du monde reel, et dans 
lequel elle se sentira bien et donc qu'elle n'aura pas envie de quitter. Ainsi il devient plus 
facile de la faire reagir selon les imperatifs ou les choix du dirigeant du casino. 
A- LA TOILE D'ARAIGNEE 
Marvin Karlins compare un casino a une toile d'araignee : «Dreams merchants build web, 
too. Their webs are called "casinos" (guess what role you play)»64, Ensuite il definit la 
ville de Las Vegas ainsi : «whereas the spider can alter its cnvironnement to "draw more 
customers" into its web, (it might search for an outdoor light, but he can't build one), a 
casino can ... and does. This is why the casino has become the focal point of Vegas : the 
61- Erving Goffman, Asiles. Collection "le sens commun". Les editions de minuit, 1994. 
62- Ndt. Les marchands de reve construisent leurs toiles aussi. Elles s'appelent des casinos (devinez quel 
est votre role). 
63- "Yet, in the context of dream construction, it makes ultimate sense. To manipulate people, scientists 
tell us, just put them in a controlled environnement, preferably one that is unfamiliar. Then what better 
place than the middle of a desert ? Far away from anywhere, sealed off from the intrusions of the outer 
world, strikingly novel... a desert location provides an isolated, unique setting where a dream can be 
created without external interruptions... Putting Vegas in the desert has another advantage, too. It 
encourages people to gamble more. I mean, what else is there to do in the middle of a town a few miles 
from death valley ? " Marvin KARLINS, Ph. D. , Psvching out Veeas , Carol publishing group, New-
York, 1990. 
64- Marvin KARLINS, Ph. D. , Psvching out Vegas , Carol publishing group, New-York, 1990. 
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city has been designed to funnel more people into the casino web».65 Rien n'ai iaisse au 
hasard dans un casino.La politique de marketing interne des casinos joue un role essentiel 
dans leur gestion. Pour commencer, 1'extericur des casinos, les fagades sont toujours 
decorees avec des lumieres brillantes, qui retiennent 1'oeil, cela pour attirer les joueurs 
(comme 1'araignee construit sa toile vers une lumiere pour attirer ses «clients»), Le 
«strip»66 de las Vegas est un exemple frappant, la nuit le fait etinceler de lumiere. Des 
hotels comme le Mirage s'animent avec des feux d'artifice, un volcan en eruption et des 
eclairages divers qui immanquablement attirent le regard des passants. La situation 
geographique de la ville en fait deja une toile daraignee, mais a 1'interieur il y a encore 
une multitude de miero-toiles representees par les 354 casinos, ce qui rend la resistance 
au jeu encore plus difficile, puisquune fois dans la ville, le visiteur est cerne par les 
casinos. (Le terme d'enveloppement de 1'institution qu'emploie Goffman trouve ici sa 
pleine signification). La ville entiere est fondee sur le concept de divertissement. Cest 
d'ailleurs la seule ville au monde ou le jeu tient une telle place. 
Veldon Simpson , 1'architecte concepteur des derniers «resorts» qui ont ete construits a 
Las Vegas, en parle ainsi : «Las Vegas est le laboratoire de 1'amerique de demain, une 
sorte de prefiguration de la ville du futur. Ici le temps est une divinitc absolue. plus de 
montre, plus de pendules dans les casinos. Le joueur doit pouvoir jouer sans compter les 
heures tout en sachant qu il peut trouver ce qu'il veut quand il veut. Supermarches, 
teintureries et bien sur preteurs sur gages restent ouverts 24h/24h. [.,.] Oui Vegas est 
magique. Magique pour les parents qui ont 1'excuse de retomber en enfance. Magique 
pour les enfants qui peuvent s'instruire en samusant. Chaque grand projet inclut 
desormais des attractions de haute qualite. Le visiteur ne devra plus faire la differenee 
entre le reel, et le reve. Vegas est bien le royaume de 1'impossible, la cite imaginee par les 
alchimistes. Dans ses murs s'opere jour et nuit la transmutation du nickel et de la naYvete 
en solides dollars»67 Le temps marque par 1'horloge rythme notre vie. Quand un 
individu franchit le seuil d'un casino, il doit perdre la notion du temps pour ne plus se 
consacrer qu'au jeu. Le temps devient donc celui de la partie de jeu. Cest pour cela qu'il 
n'y a pas d'horloge dans les casinos, pour que 1'individu ne se refere plus au temps de 
1'horloge lie au monde reel. Le monde exterieur avec son temps compte n'existe plus. Le 
seul temps dans lequel 1'individu evolue devient le ternps cree par l'institution . 
«Les institutions totalitaires etablissent un fosse infranchissable entre le groupe restreint 
des dirigeants et la masse des personnes dirigees... Les echanges entre ces deux groupes 
65- Ndt: Alors que 1'araignee peut modifier son environnement pour "attirer plus de client" dans sa toile 
(elle cherchera pour cela une lampe d'exterieur, mais elle ne peut pas en fabriquer une) un casino peut... 
et le fait. C'est pourquoi le casino est devenu un point central de las Vegas : la cite a ete congue pour 
attraper beaucoup de gens dans les "toiles" des casinos. 
66- Le "Strip" est le plus grand boulevard de Las Vegas "Las Vegas boulevard", ou tous les casinos 
dernier nes se cotoient tels 1'Excalibur, le Flamingo Hilton, le Treasure Island, le Luxor... La nuit, c'est 
le point central d'attraction de la ville, 
67- Vovager. n 51. mai 1995. 
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sont des plus restreints. la distance qui les separe est immense et la plupart du temps 
imposee par 1'institution. Meme lorsque des propos s'echangent a travers les barrieres, 
c'est toujours sur un ton particulier»68. Le personnel d'un casino et les joueurs ont des 
relations toujours tres distantes. La principale cause est qu'ils ne partagent pas le meme 
but. Le joueur est la pour gagner et 1'employe pour faire gagner le casino (et donc faire 
perdre le joueur). Meme si le but de ces derniers est implicite, il n'en reste pas moins 
qu'il existe et suscite une reaction de mefiance entre les deux parties. Le personnel des 
jeux evite aussi les relations avec les elients de peur d'etre accuse de tricherie ou de 
complicite si le joueur se mcttait a trop gagner. La relation qui domine entre eux est une 
relation commerciale, et merne si souvent le personnel fait tout pour que les joueurs 
s'amusent et pour les satisfaire (par excmple des serveuses passent avec des 
rafraichissements pour leur eviter de se deplacer jusq'au bar), il n'en reste pas moins que 
c'est une relation superficielle. Les buts fixes par l'institution sont une barriere que 
chacun d'entre eux respecte et n'essaie pas de franchir. Le joueur est dans le monde du 
divertissement hors de la realite quotidienne, 1'employe est dans le monde du travail donc 
dans la realite quotidienne. Leurs vision du lieu casino sont donc differentes et 
incompatiblcs. 
Des que le joueur passe la porte dc la salle des machines a sous, il entrc dans un univers 
clos dans lequel il est ensuite «dirige» par des axes circulatoires (la fa§on dont sont places 
les machines lui trace un chemin). Le nombre dacces a la salle est un facteur calcule 
d'orientation du joueur en fonction de 1'affluence des personnes comme dans les 
supermarches (entree Nord, entree Sud ou une seule entree qui fait aussi office de sortie). 
Souvent meme dans les casinos de Las Vegas trouver la sortie se revele difficile. En 
revanche, le visiteur quoi qu'il fasse se retrouvera oblige de traverser le casino. Par 
exemple pour aller voir les «shows» qui ont lieu dans les hotels, le visiteur doit souvent 
passer par le casino pour rejoindre la salle oii le spectacle a lieu. Si il a besoin d'argent, le 
change ne se fait pas a la reception de 1'hotel mais a la caisse a 1'interieur du casino. Pour 
rejoindre sa chambre, aller a la piscine, au restaurant, sortir de 1'hotel... le casino devient 
un point de passage oblige. Lebutest dattircr les gens al'interieur du casino et de faire 
en sorte qu'ils y restent. Une fois a 1'interieur, 1'individu continue d'etre «manipule». Le 
moindre repere qui pourrait le ramener vers la realite exterieure est supprime, L'argent est 
remplace par des jetons. Le joueur a moins tendance a voir ce qu'il perd. Le jeton lui fait 
perdre la valeur monctaire attachee a 1'argent et le transforme en monnaie ludique, ainsi 
1'individu lui attache beaucoup moins de valeur venale (comme s'il jouait avec de billets 
de monopoly par exemple qui n'ont aucune valeur pour lui dans la realite, il aura donc 
tendance a les dilapider plus rapidement). Dans les casinos de Las Vegas, il existe 
maintenant les «cartes magnetiques personnalisees». Elles sont une sorte de «pass» 
68- Erving Goffman, Asiles. Collection "le sens commun". Les editions de minuit, 1994. 
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illimite pour le joueur qui lui permcttent d'evoluer dans le casino sans jamais avoir besoin 
dargent liquide. Selon Mel Larson inventeur de 1'idee, «on devrait plutot les appeler carte 
de debit, car elle autorise son naif porteur a miser et a perdre sans jamais connaitre le 
montant, du bon gibier pour les Gamblers Anonymous»69. 
Chaque machine a un emplacement bien defini, choisi en fonction de sa denomination (la 
valeur des pieces quelle accepte) et de son esthetique. Son taux de redistribution est un 
element important qui rentre en compte. Le taux de redistribution est la part des enjeux 
qui revient au joueur. Les machines a sous ont une obligation d'un taux de redistribution 
theorique legal de 85% minimum. On dit theorique car en fait, celui-ci est calcule comme 
si le joueur misait le maximum de pieces a chaque coup, mais ce n'est souvent pas le cas, 
donc la redistribution reelle est inferieure a ce montant theorique. De plus le taux de 
redistribution est une moyenne calculee sur le parc entier de machincs, ce qui fait que s'il 
est par exemple de 95%, certaines machines seront a 98% et d'autres a 85% etc.... Les 
machines qui redistribuent le plus seront placees en tete de gondole, c'est a dire dans les 
emplacements les plus en vue. En effet, le bruit des pieces qui tombent a un effet incitatif 
sur les joueurs qui se diront qu ils peuvent gagner de 1'argent avec les machines (le piege 
est que celle d'a cote n'a peut-etre elle qu'un taux de 85%) et qui se mettront a jouer. Ces 
emplacements ne sont pas fixes et le parc est toujours en constante evolution de fagon a 
etre le plus rentable possible. «On analyse le parc sur ces comptees, on voit 1'analyse du 
produit pour chaque machine sur le plan, elles sont sur informatique et on voit le rapport 
donc on voit, comme dans une grande surface, que les bouts de console fonctionnent 
plus que les machines du centre, bon il y a Vattraction aussi de la presentation de la 
machine, mais il nous arrive de changer les places des machines parce que pour le meme 
rapport ellcs n'ont pas d'attraction, mais il est certain que 1'emplacement est tres 
influent»70. Le casino de Deauville suit Vcvolution de ses machines au jour le jour et peut 
reconstituer le parcours d'un joueur sur une machine particulierc et voir ainsi quclles 
sont les machines qui attirent le plus de joueurs ct celles qui en attirent le moins. Le but 
etant de trouver une explication au comportement des joueurs et de s'en servir pour 
valoriser la parc des machines et accroftre sa rentabilitc. 
Les machines sont souvent regroupees en fonction de leur denomination, c'est a dire que 
toute les machines a lfr sont dans un secteur, a 2frs dans un autre secteur etc... pour 
facilitcr Vorientation du joueur. La presence ou non d'un siege devant la machine est un 
fait lui aussi calcule (sachant que certains joueurs choisissent une machine uniquement 
parce qu'il y a un siege). 
A 1'heure actuelle la plupart des casinos frangais construisent de nouvelles salles pour 
leurs machines a sous. La plupart sont centrees sur des themes comme celle qu'on peut 
69- Vovager. n°51, mai 1995. 
70. Entretien Gerard BRICHET. directeur du casino d'Aix-les-Bains. 
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trouver a Las Vegas (le Luxor : les Pharaons, le Caesar 's Palace : 1'empire romain). Par 
exemple le casino de Charbonnieres les Bains a inaugure en debut d'annee 1996 sa 
nouvelle salle des machines dont le decor s'inspire des aventures dlndiana Jones. Des 
palmiers, une cascade, des animaux (en platre) contribuent a faire de ce decor un monde 
depaysant pour 1'individu et le theme est une invitation a 1'aventure avec les machines. Le 
monde recree par le casino est un atout de plus pour le casino car il pousse 1'individu a 
1'evasion : celle du monde de la realite quotidienne. 
Le choix des eclairages est un element important; en principe ce sont des ncons au cristal 
car ils agressent moins les yeux que les neons ordinaires. II est tres rare que les casinos 
soient eclaires par la lumiere du jour car, comme dans une grande surface, ccla rcnd plus 
dur le "conditionnement" des gens. La lumiere du jour les ramenant vers la realite 
quotidienne. L'air conditionne est savamment dose pour contribuer au bien-etre de 
1'individu (notamment supprimer de 1'atmosphere la fumee de cigarette ou autre nuisance 
qui pourrait le deranger). II y a des rumeurs qui disent que les casinos s'en servent aussi 
pour ragaillardir les gens quand la nuit devient longue. 
La petite musique des machines, le bruit des pieces qui tombent sont des elements cles 
dans 1'environnement du joueur dans les casinos : ils sont 1'ambiance du casino. Le 
joueur vit au rythme des gains ponctues par la melodie des pieces assortie d'une petite 
musique triomphante. Les autres joueurs attires mais aussi envieux se disent que bientot 
la merae chose leur arrivera et se mettent ajouer de plus belle (un peu comme une vente 
promotionnelle annoncee dans un magasin par un animateur sur laquelle les clients se 
ruent de peur de manquer une bonne affaire). Les jackpots s'affichent au-dessus des 
machines en earacteres lumineux qui attirent le regard, et le joueur se dit que peut-etre 
cctte fois il sera pour lui. Les casinos crcent un environnement qui fait que les pcrdants se 
sentent comme des gagnants. 
Lindividu est transfere hors de la realite par toutes unc succession d'artifices. Chacun de 
ses gestes, chacune de ses reactions tente d'etre prcvu par le casino. A partir de la, tout 
est fait pour creer le besoin de jouer. Le decor enveloppe 1'individu et le bombarde de 
"stimulus" de tel fagon que toute son activite soit centree sur le jeu71. En resume comme 
le dit Erwing GOFFMAN : "Uorganisation des casinos est faite pour amener a 1'action 
non seulement des personnes de statuts sociaux tres varies, mais aussi des gens aux etats 
physiologiques tres divers.72" 
71- «The situational, or environmental, aspect of commercial gambling is a second important contextual 
variable. Nevada and Atlantic City casinos are designed as timeless, hermetic environments of near-
monastic abstraction and isolation from the real world. Reality is excluded —there are no clocks and 
generally no windows in casinos— and replaced by a concrete, tangible fantasy where every stimulus 
conduces to gambling». Christiansen Eugene Martin, F. Smith James, Abt Vicky, The business of risk. 
university press of Kansas, Lawrence, 1985. 
72- Erwing GOFFMAN, Les rites d'interaction. edition de minuit, 1984. 
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B- "THE PLACE WHERE THE ACTIONIS" 73(ies lieux de 1'action) 
Goffman a travaille eomrne croupier et donneur de cartes au Black Jack dans les casinos 
du Nevada pour developper sa connaissance du monde du jeu. II definit les casinos 
comme le lieu de 1'action oii chacun peut tenter sa chance (et est conditionne pour etre 
amcne a 1'action). Le terme «action» sous-entend pour lui la prise d'un risque ; le jeu est 
donc une action puisque le joueur mise un enjeu et peut soit gagner soit tout perdre. La 
perte correspond au risque. Comme Roger Caillois, Goffman fait la difference entre les 
jeux de "pur" hasard et ceux qui necessitent l ernploi de qualites particuliere de 1'individu 
pour gagner. 
«II existe, sans nul doute, des situations ou lc determinisme hurnain intervient 
pertinemment, sous forme d'habilete, de eonnaissance, d'audace, de perseverance, etc. 
Cest la, en fait, la principale difference entre les jeux de "pur" hasard et les competitions; 
dans un cas, le jeu une fois lance, les participants n'ont rien a faire que d'attendre 
passivement le resultat ; dans 1'autre cas, c'est precisement pendant cette periode qu'ils 
doivent exercer leurs capacites avec ardeur et endurance». On retrouve cette difference 
entre 1'Agon et 1'Alea que R. Caillois souligne dans sa classification des jeux74. D'un 
cote, il y un individu actif dont le succes depend de sa perseverance et de son merite 
personnel et de 1'autre cote, il y a un individu passif devant le destin. Dans un casino, les 
deux types de joueurs sont presents. Les machines a sous, selon le type de jeux qu'elles 
proposent, peuvent aussi faire partie des deux categories. (Par exemple les machines a 
rouleaux n'exigent aucune qualification de la part de 1'individu puisqu'il ne s'agit que 
d'une question de hasard, en revanche pour les machines a Poker, il faut connaftre les 
regles du jeu et essayer de les mettre a profit meme s'il reste une part de hasard.) Les 
maehines a rouleaux placent n'importe quel individu dans une situation degalite devant le 
sort. Le risque pris par 1'individu est le meme pour tous, «1'alea n'a pas pour fonction de 
faire gagner de 1'argent aux plus intelligents, mais tout au contraire diibolir les 
superiorites naturelles ou acquises des individus, afin de mettre chacun sur un pied 
d'egalite absolue devant le verdict absolu de la chance»75. Si l'on part de cette definition 
on peut donc dire que les interactions entre individus dans un casino ne sont pas les 
merne que dans la realite quotidienne puisque le casino cree un monde ou chacun repart a 
egalite devant la chance. 
Selon Goffman Venchainement temorel du jeu revet un caractere essentiel. 11 se 
decompose en quatre phases : 
73- Erwing GOFFMAN, Les rites d'interaction. edition de minuit, 1984. Chapitre «les lieux de 1'action», 
p. 121 a la fin. 
74- Roger Caillois, Les ieux et les hommes. Gallimard, Paris, 1967. 
75- Ibid. 
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- la premiere est la phase des preparatifs. Les joueurs se preparent pour le jeu et fixent 
l'cnjcu. A la roulette cela correspond au moment ou le croupier dit «faites vos jeux» : aux 
bandits manchots c'est le moment oii lc joueur introduit sa mise dans la machine. 
- la deuxieme est la phase de determination. Le joueur tire sur le manche de la machine 
et attend ; le croupier a la roulettc dit «rien ne va plus». 
- la troisieme est la phase de devoilement. Cest la phase intcnse qui va du moment ou 
le resultat tombe au moment ou il est annonce. Sa duree varie selon le type de jeu, elle 
tres breve pour les machines a sous puisque le resultat est sous le nez du joueur, elle est 
plus longue a la roulette puisqu'il faut attendre 1'annonce du croupier qui confirme ce que 
voit le joueur. 
- la quatrieme phase est la phase du reglement. elle s'etale du moment ou la resultat est 
connu jusquau reglement (gain ou perte). On peut dire la meme chose concernant la 
variation de sa duree que precedemment. 
«Le temps que mettent les joueurs a parcourir ces quatres phases constitue la duree de 
la partie. Les intervalles entre chaque partie sont les pauses... Le nombre de parties 
par unite de temps pose le rythme de jeu». 76 Le repererage de ces phases permet de 
differencier le temps du jeu de la vie quotidienne. Dans la vie quotidienne la phase de 
determination est beaucoup plus longue, 1'individu fait des choix ct prend des decisions 
(il prend des risqucs) mais le resultat n'est pas toujours immediat. Alors que dans le jeu, 
toutes ces phases se succedent dans une duree tres rapide qui n'excedent pas souvent 
quelques secondes (notamment pour les machines a rouleaux, la duree de la partie etant 
approximativement de 5 secondes). On peut donc dire que le lieu de Faction, le casino, 
permet au joueur de prendre des risques a un rythme beaucoup plus soutenu qu'il ne 
ferait dans sa vie quotidienne. Selon John Rosecrance77 et E. Goffman, en prenant des 
risques volontairement dans le jeu, le joueur peut ainsi faire la preuve de sa force de 
caractere alors qu'il lui est plus difficile de le faire dans la vie quotidienne, surtout a un 
rythme aussi important. Le jeu offre donc un moyen pour 1'individu de se valoriser dans 
un autre «monde» : celui du casino. Pour Goffman le temps du jcu se trouve dans les 
temps morts de la vie, c'est a dire des moments limites et isolcs que l'on peut employer a 
1'activite de son choix. A 1'oppose, il trouve le temps plein, celui du monde du travail 
«serieux et collectivement organise», synonyme de production. Roger Caillois souligne 
lui aussi le caractere improductif du jeu, pour lui le jeu ne produit pas de richesses, il se 
contente de les deplacer. Le casino se situe donc pour le joueur comme un espace ou il 
vient exercer une activite libre en dehors de son activite quotidienne. Le temps de jeu lui 
permet dendosser un autre rdle : celui de joueur. Ce role pourrait entrer dans lacategorie 
mimicry definit par R. Caillois : «Tout jeu suppose 1'acceptation temporaire, sinon d'une 
76- Erwing GOFFMAN, Les rites d'interaction. edition de minuit, 1984. 
77- John Rosecrance, Gambling without guilt : the legitimation of an american pastime, Brooks/Cole 
publishing company, Louisianna, 1988. 
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illusion (cncore quc ce dernier mot ne signifie pas autre chose qu'entree enjeu : in-lusio) 
du moins dans un univers clos conventionnel et, a certains egards fictif» (c'est le cas du 
casino qui recree un univers au joueur) «Le jeu peut consister, non pas a deployer une 
activite ou a subir un destin dans un milieu imaginaire, mais a devenir soi-meme un 
personnage illusoire et a se conduire en consequence»78. On pourrait considerer que 
l'individu qui rentre dans un casino passe de la seene de la vie quotidienne a une autre 
scene, celle du jeu, et adopte un comportement adapte a sa nouvelle position. Dans 
1'action, il ressent des emotions, des pulsions qu'il ne peut pas rencontrer dans sa vie 
ordinaire (Pour Goffman, 1'action est absente de la routine journaliere, professionnelle ou 
domestique car 1'organisation tend a cxclure le risque. Pour lui le terme action serait donc 
issu du monde du jeu.). 
Pour Goffman, on peut considerer que 1'action dans un casino «depend plus de son 
environnement et de son organisation, qui contribue directement a son apparition»79. Les 
joueurs se trouvent dans un univers construit pour que, quelle que soit leur condition 
sociale, ils puissent prendre des risques. (c'est pour cela que les machines partent de 
mises minimes de 1'ordre de 10 centimes jusqua 100 dollars aux USA et de 1 frs en 
France pour aller jusqua lOOfrs). Le joueur peut jouer quel que soit son capital. «II est 
assure de courir un risque (et une chance) plus important que ne pourraient 1'accepter bien 
des gens degale fortune, et d'en connaitre 1'excitation. Les casinos concretisent pour 
1'individu la possibilite de se pousser a la limite de sa tolcrance a la perte et au gain, et lui 
permettent ainsi de seprouver avec precision, a ses yeux du moins»80, Une 
caracteristique des jeux de casino que l'on retrouve ici est la recherche de la sensation 
extreme que R. Caillois definit comme 1'Ilinx. 
Les casinos sont donc un lieu ou 1'individu se situc sur une scene autre que celle de la 
realite quotidienne. Ils poussent le joueur a prendre des risques et a ressentir des 
sensations qu'il ne peut experimenter en dehors de ce lieu. Lorganisation conditionne 
1'individu a 1'action que le monde exterieur de la routine quotidienne lui interdit. Cet 
espace clos enveloppe Vindividu et lui autorise un comportement lie au nouveau role qu'il 
endosse : celui de joueur. Ce role n'est possible qu'a Vinterieur de cet espace particulier 
car il se situe en dehors de la realite et du temps «plein» que constitue le monde du travail. 
Enfin, pour Goffman, les casinos font partie des lieux qui garantissent Vaction 
interpersonnelle. IIs sont aussi propice a la conquete sexuelle, car ils rassemblent des 
personnes de sexe differents autour de la meme activite : le jeu . Ainsi les casinos 
permettent des rencontres et des relations qui ne pourraient pas se nouer dans la realite 
quotidienne. Comme nous allons le voir dans les pages suivantes, ils reconstruisent un 
78- Roger Caillois, Les ieux et ies hommes. Gallimard, Paris, 1967. 
79- Erwing GOFFMAN, Les rites d'interaction. edition de minuit, 1984. 
80- Ibid. 
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code de communication qui permct aux individus dc communiqucr sur des fondements 
specifiques a cet espace de jeu. 
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C- LES CASINOS : "UN MONDE SOCIAL" 
Selon John Rosecranee, les casinos forment un monde social ou le jeu tient la scene 
centrale. Les relations qui se developpent au sein de ces etablissements sont pour les 
participants la source d'importantes interactions sociales. Par «monde social», 1'auteur 
entend un groupe d'individus rassembles par des moyens de communication ou faisant 
partie du meme univers de discours et qui partagent les memes perspectives sur la realite, 
Selon ce concept, la societe de masse eclate en unites individuelles ou en mondes au 
moment ou les individus definissent qui ils sont et ce qu'ils font. Ces mondes sociaux 
sorganisent autour d'une activite specifique. Certains de ces mondes sont grands, 
d'autres petits. Certains de ces mondes sont faciles d'acces a iVimporte quel public alors 
que dautres restent inconnus et reserves aune certainecategorie de personnes. Lauteur a 
procede par observation puisqinl habitait a Lac Tahoe ville situee dans le Nevada ou les 
casinos sont legaux. Pour lui chaque jeu (course de chevaux, loteries..) a son monde 
social constitue de joueurs (qui sont rarement les memes). Le monde social des casino est 
un monde partieulier avec ses propres regles de fonctionnement. Ensuite il faut distinguer 
deux types de joueurs selon la frequence de leur participation au jeu : les joueurs reguliers 
et les joueurs oceasionnels. Pour les premiers, le jeu aurait des consequences et de 
1'influence sur leur vie de tous les jours, alors que pour les seconds, ce ne serait pas le 
cas. Ces categories ne sont pas figees et un joueur peut passer facilement de 1'unc a 
1'autre. Les joueurs occasionnels verraient le jeu comme un divertissement recreatif et ne 
formeraient pas de relations signifiantes avec les autres joueurs. Les joueurs reguliers 
seraient des joueurs «serieux» qui souvent developperaient des liens avec les autres 
joueurs81. Dans les deux cas nous pensons que le jeu cree du lien social et que les 
casinos sont des lieux de convivialite pour les joueurs. Nous allons chercher a voir quel 
est le type de lien que peuvent construire les joueurs au sein d'un casino. 
Les joueurs voient les casinos d'une maniere differente de ceux qui les dirigent, 11 s sont 
la pour se divertir, passer un bon moment et bien sur pour gagner. Car toute personne qui 
vadans un casino espere quelle va gagner (meme si elle y croitplus ou moins). C'est cet 
espoir de gain qui reunit les joueurs et leur donne une sorte de solidarite entre eux, quelle 
que soit leur condition sociale dans le monde exterieur de la realite quotidienne. Tous les 
joueurs sont a egalite devant «1'Alea» du jeu. «Les tables de jeu sont, par definition, 
ouvertes a tout adulte qui a de 1'argent a perdre. Malgre 1'apparente impersonnalite des 
operations, les joueurs d'une meme table en viennent a sentir entre eux comme une sorte 
de camaraderie, due a 1'evidente communaute de leur sort.»82 Les casinos deviennent 
ainsi un lieu d'interaction interpersonnelle entre des personnes du fait qu'elles jouent 
81- John Rosecrance, Gambling without guilt: the legitimation of an american pastime. Brooks/Cole 
publishing company, Louisianna, 1988. 
82- Erwing GOFFMAN, Les rites d'interaction. edition de minuit, 1984. 
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toutes le memc rolc : celui de joueur. Cela permet des contacts entre les individus qu'ils 
n'auraient pas pu avoir en dehors de cet espace de jeu. II abolit les differences que la 
realite quotidienne entretient. 
Pour Goffman, le casino est un lieu ou 1'ouverture entre les sexes peut sc faire plus 
facilement qua l'exterieur. Nouer avec une relation avec le sexe oppose peut se faire 
beaucoup plus naturellement par le biais du jeu. 11 devient 1'objet d'une conversation 
commune et tisse des liens entre les deux personnes. II est une sorte de pretexte, de 
«couverture» qui permet un premier contact (On pourrait le comparer au «vous avez 
l'heure ?» dans la vie de tout les jours, question quiitilise souvent les hommes pour 
etablir une conversation avec une femme qui lcur plait et vice vcrsa). Les relations 
hommes-femmes dans un casino ne sont pas reglees de la meme fagon qu'a 1'exterieur, 
elles offrent une liberte diiction beaucoup plus grande. Ce qui pourrait etre mal interprete 
ailleurs paraft presque normal dans un casino. «II est presque toujours possible aux 
hommes de donner quelques petits conseils gratuits aux femmes qui les entourent, ct de 
former peu a peu avec elle une coalition desperances contre le banquier. De plus s'il 
arrive quune femme joue d'une fagon qui paralt profitable pour tous, on peut tres bien 
poser une mise a son compte, ce qui ne fait que resserrer les liens. De meme lorsquun 
homme lie connaissance avec une femme, il peut jouer pour elle sans la compromettre 
ouvertement, et il parait alors naturel quelle conserve les gains, ou une partie. Ainsi, les 
tables offrent 1'oecasion du premier mouvement des jeux amoureux, et constituent en 
meme temps une elegante couverture sous laquelle il est possible de payer diivance des 
faveurs sociales et sexuelles accordees ensuite hors du circuit commercial»83. Cette 
remarque ouvre sur ce qui aurait pu etre une autre vision du jeu, plus romantique : celle 
d'un objet permettant de rapprocher deux personnes qui niiurait eu aucune chance de se 
rencontrer dans la routine quotidienne. Le fait de pratiquer une activite de loisir commune 
peut rapprocher deux individus de sexe opposes et leur faire entamer une relation ou le 
jeu sera, dans un premier temps, le principal sujet de conversation. Le Casino deviendrait 
un peu comme un club de sport ou d'une autre activite ou des gens ayant le meme centre 
dlnteret se rencontrent et etablissent des relations plus ou moins durables. La seule 
difference est que le casino, se posant eomme un autre monde, construit a 1'interieur du 
monde reel la part de reve qui lui est attachee, et qui souvent motive les gens pour le 
frequenter, ne se retrouve pas ailleurs. 
Les machines a sous depuis qu'elles ont fait leur apparition dans les casinos aux Etats-
Unis et en France depuis 1988 suscite denormes controverses, notamment sur larelation 
des joueurs avec la machine et avec les autres joueurs. 
II y a deux manieres de considerer les machines a sous : 
83- Ibid. 
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- la premiere consiste a dire qu'elles ne favorisent aucune composantc sociale et 
conviviale et quelles excluent lc joueur de tout contexte social, et le renvoicnt a sapropre 
alienation. Le joueur est face a sa machine et le seul lien qu'il noue est avec elle84. Le 
joueur compulsif est dans ce cas puisqu'il noue des relations avec sa machine que 
souvent il ne pourrait pas lier avec une personne. Son besoin de domination et 1'envie de 
battre la machinc sont les sculs choses qui le motivent. Les pcrsonnes qui 1'entourent 
n'existent plus. 
- la deuxieme consiste a dire qvVelles sont justement le lien entre les joueurs.Elles leur 
permettent de s'ouvrir sur les autres car elles sont 1'objet commun de tous les joueurs85. 
Les joueurs occasionnels et la plupart des joueurs reguliers sont pour nous a placer dans 
cette seule perspective qui est celle que nous prendrons en compte. 
Une population que l'on rencontre frequemment dans les salles de machines a sous est 
celle des personnes agees. Celles-ci viennent souvent l'apres-midi. Lennui est la 
principale cause de leur presence. Le casino leur procure de la compagnie et une 
distraction. «Ca fait une sortie» cxplique cette grand-mere que son petit fils emmene au 
casino de temps en temps 1'apres-midi86. «On y trouve de la compagnie, on s'amuse et 
lorsquimc personne fait un jackpot on arrose §a, le plaisir, 1'ambiancc, on se tutoie, on 
s'embrasse, on va souvent manger au rcstaurant du casino».87 II leur permet aussi de 
nouer connaissancc avec d'autres personnes ct de rompre ainsi avec la solitude et la 
monotonie de leur existence quotidienne. La conversation tourne autour du jeu, les 
machines qui «donnent» de 1'argent, celles qui n'en «donnent» pas, untel qui a touche le 
jackpot... Le casino devient un lieu de convivialite. 
Les joueurs reguliers voient le casino comme un endroit ou ils se sentent chez eux. Ils ont 
des habitudes et connaissent celles du casino. Ils ont leur machine ou leur croupier attitre. 
Les relations qu'ils nouent dans 1'espace de jeu sont souvent les seuls qu'ils ont88. Le 
casino comble tous leurs moments de liberte. Le fait de leur constante presence leur 
donne droit a certains privileges. Le casino leur offre a boire, les employes les 
reconnaissent ct leur demandent de leurs nouvclles (le fait detre reconnu est tres 
important pour ces joueurs, on pourrait assimiler cela a une reconnaissance sociale qui 
valoriserait 1'individu). Les rclations qu'ils devcloppent avec les autrcs joucurs sont tres 
84- theorie reprise par E.Brasey, A. Achour, P.Chazaud et la plupart des auteurs qui traitent du jeu 
compulsif. 
85- Richard Lewy, Existe-t-il un profil psychosociologique particulier enfonction de la pratique de tel ou 
tel jeu , Casinos et tourisme. Les cahiers espaces, n°38, octobre 1994. R. Lewy decrit les joueurs de 
machines a sous a 1'aide de quatre caracterisitques : 
- souhaite d'abord se distraire et s'evader ; 
- est eclectique dans ses plaisirs, et pratique un peu de tout; 
- est pragmatique et realiste, il lui faut un but un objectif ; 
- est ouvert sur les autres. 
86- Entretien mme D, retraitee, 68 ans. 
87- Emission «la vie d'en face», TLM, 9/5/95. Temoignage de Frangoise, retraitee, 62 ans. 
88- John Rosecrance, Gambling without guilt: the legitimation of an american pastime. Brooks/Cole 
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importantes pour eux du fait qu'ils partagent la meme activite : le jeu. Celui-ei est 
dailleurs leur prineipal sujet de conversation. Le probleme se pose lorsque le joueur 
regulier s'arrete de jouer et ne frequente plus 1'espace de jeu car souvent les liens qu il 
avait tisse avee les autres joueurs se rompent. Ce monde fictif (par rapport a la realite 
quotidienne) a une grande importance pour le joueur. 
Les jeux de casino, du fait de leur isolement du monde extcrieur, permettcnt au joueur dc 
rompre avec ses soucis quotidiens. Dans une ville comme Las Vegas, les gens viennent 
souvent pour faire une pause de 2 ou 3 jours. Lespoir de gain, meme s'il reste a 1'esprit 
des gens, n'est pas le motif principal de leur visite. Ils veulent s'amuser et ne plus penser 
a rien dautre que 1'instant present. «When I am in the casinos I forget all about my job 
problem and, for that matter, any personal problem as well. For two, three days, I'm in 
another world. No clocks, no routine, just the tables and an occasional show. once in a 
while, I actually come out ahead. I soon get my fill of the gambling and head back home 
to take up my rcal life. I'm usually refreshed and recharged for another go in the real 
world»89. Le monde social devient un monde d'evasion, les relations sociales ne sont 
plus celles du serieux. La communication entre individus se fait alors plus facilement. La 
plupart des joueurs recherchent la meme chose : se divertir. Las Vegas ressemble de plus 
en plus a un Dysneyland pour adultes. Tous les artifices cmployes par les casinos ne 
visent qu'a une chose : que le joueur s'amuse pour oublier qu'il est en train de perdre son 
argent, ainsi il le perdra avec le sourire et aura envie de revenir. Lambiance joue un role 
primordial, c'est d'ailleurs ce qui distingue un casino de n'importe quel autre espace de 
jeu. Cet espace subtilement cree amene des joueurs a se cotoyer sans aucune interference 
du monde de la realite quotidicnnc. L'interaction entre individus au sein d'un casino se 
fait sur de nouveaux codes beaucoup plus «souples» adaptes a ce nouvel environnement. 
On se parle beaucoup plus facilement, le jeu restant le sujet principal de liaison entre les 
joueurs. On oublie des differences qui autrement pourraient etre une barriere entre les 
individus (milieu social, sexe...) et empecher toute communication. Les normes 
«sociales» de ce nouveau monde ne sont plus celles de la realite quotidienne . Les jeux de 
casino se situent dans un temps hors du temps socialement regle et dans une 
communication qui abolit certaines des normes sociales en vigueur dans la realite. Le 
monde social des casinos est un monde particulier lie a 1'autonomie du lieu. II reconstruit 
un monde a 1'interieur du monde reel. 
89- Ndt: «Quand je suis dans les casinos, j'oublie tous les problemes lies a mon travail tout comme mes 
problemes personnels. Pour deux ou trois jours je suis dans un autre monde. Pas d'horloge, pas de 
routine, juste les tables de jeu et un spectacle de temps en temps. Je me remplis vite de jeu et retourne a 
la maison m'occuper de mes activites journalieres. A chaque fois je suis retape et recharge pour un 
nouveau tour dans le monde reel. 
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D- UN ESPACE DE JEU UNIQUE 
Nous avons voulu voir quelle etait 1'image du lieu casino pour certains joueurs et 
notamment si par la pratique des memes jeux a 1'exterieur de cet espace, ils en tiraient la 
meme satisfaction. Nous avons donc demande a une personne90 qui joue regulierement 
au casino de faire un test en jouant dans un casino «virtuel» sur Intemet puis de nous dire 
ses remarques eoncernant les similitudes ou les differences entre le jeu dans un «vrai» 
casino et le jeu dans un casino virtuel, De notre cote nous avons observe son 
comportement dans un casino puis devant son ordinateur pendant qu'il etait en train de 
jouer. Nous ne pouvons pas tirer de conclusions generales de cette experience, il faudrait 
la refaire avec un nombre plus important de sujets, mais juste avoir un apergu de ce qui 
fait la singularite d'un casino comme lieu de jeu. Nous avons ensuite compare ce qu'il 
avait note avec ce que nous ont dit diiutres joueurs au cours dentretiens sur les 
casinos91. 
Nous avons donc choisi un casino virtuel et mis a la disposition du sujet un credit de 
jetons pour jouer. Nous lui avons ensuite explique le fonctionnement du dispositif et 
notamment celui de la souris qui joue un role essentiel puisque toutes les manipulations se 
font par elle. Ensuite nous 1'avons laisse jouer. 
Le jeu choisi etait le videopoker. Sa premiere remarque a ete sur la lenteur du chargement. 
En effet, le jeu se deroule beaucoup plus lentement que dans un casino du fait qua 
chaque fois il faut attendre que les donnees en provenance du reseau se chargent. Le sujet 
trouvait le maniement de la souris peu pratique en comparaison avec le bouton des 
machines sur lequel il y a juste a appuyer. Nous sommcs apergu qu'au bout d'un moment 
l'utilisation de la souris comme celle du bouton sur lequel on appuie devient de 1'ordre du 
reflexe. Le joueur joue de plus en plus vite comme sur la machine. La lisibilite des cartes 
etait elle pour lui beaucoup plus diffieile, 1'ecran de 1'ordinateur etant plus petit que celui 
des machines a sous et les cartes moins bien dessinees. Mais une des remarques qui nous 
a interessee a ete sur le fait qu'on n'a pas vraiment 1'impression de jouer ou de perdre de 
Vargent du fait qu'on ne peut pas le toucher. L'ecran affiche les gains ou les pertes et la 
mention «gagne» ou «perdu». Le bruit des pieces qui tombent, qui est une particularite 
des casinos n'est pas audible avec 1'ordinateur (on pourrait le creer grace au multimedia) 
et en plus on ne voit pas les pieces tomber ou le paquet de jetons arriver devant soi (ca on 
peut difficilement le creer). Ceci enlevait une grande part d'interet au jeu, Un autre point 
qu'il a souleve concernait le fait que dans un casino il y a des gens autour qui crient, qui 
rient, qui se parlent entre et qui vous parlent alors que devant un ordinateur, on est tout 
seul. Lambiance du casino est donc propre au lieu ettres difficile arecreer ailleurs (nous 
retrouverons ce point dans les entretiens plus bas). Lenvironnement qui entoure 
90- Monsieur X, 39 ans, enseignant. 
91- Entretiens realises en 1995 pour un autre travail sur le meme sujet. 
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1'individu dans un casino, lui donnc envie de jouer est creee par le casino, commc nous 
1'avons vu precedemment, elle est adapte au lieu et au but qu'il s'est fixe. Les parcs de 
machines a theme sont une composante des casinos qu'on ne peut retrouver dans aucun 
autre lieu de jeu. Le sujet nous a dit suite a eela qu'il n'avait pas l'impression de jouer 
dans un casino et que s'il avait le choix entre les deux il preferait aller jouer dans un vrai 
casino. Le jeu virtuel n'arrive pas a captiver autant le joueur que le jeu dans un casino du 
fait que le jeu virtuel ne transporte pas le joueur dans un autre monde que celui de la 
realitc. L'ordinateur utilise chez soi ou dans un autre lieu n'a pas la fonction 
«depaysante» du casino. 
«Le casino, il faut y aller, §a fait une sortie»92 ; nous nous sommes rendu compte que 
cela avait une grande importance pour toutes les personnes interrogees par rapport a un 
autre jeu. Au loto, par exemple, il suffit de valider sa grille mais apres il y a un temps 
mort entre ce moment et celui du tirage. En outre, on passe devant un bureau de tabac ou 
un kiosque de la frangaise des jeux tous les jours ce qui n'est pas le cas pour le casino 
(sauf si l'on habite a cote). «Aller au casino» est une sortie que l'on planifie et qui 
souvent necessite un deplacement special. «Une fois tout les 3 mois je craque 2000 frs, je 
planifie»93. Le temps de jeu dans un casino est continu, le joueur passe par toutes les 
phases (preparatifs, determination et devoilement) et experimente toutes les sensations 
liees au jeu dans un laps de temps tres court et a un rythme tres rapide qui le tient en 
haleine. Le joueur dans un casino vit pleinement le jeu. En outre, il est actif puisqu'il 
appuie sur des boutons, place des jetons, participe au jeu, alors que 1'action du joueur au 
loto par exemple sarrete des qu'il a valide son bulletin. Une autre difference est qu'au 
Loto il y a une speculation sur le reve futur en attendant le tirage alors qu'au casino le 
temps de reve est beaucoup plus court. 
Certaines des personnes qui vont au casino considerent eela comme «une sortie 
particuliere car vous allez depenser de 1'argent et de 1'argent a 1'epoque ou on vit, je crois 
que vous le gagnez pas facilement alors si vous perdez 1500 frs vous auriez mieux fait de 
vous mettre 1500 frs dans un bon restaurant»94. Largent depense dans un casino a 
«plus mauvaise reputation» que quand il est depense ailleurs, on pourrait imaginer que 
c'est parce qu'en sortant d'un casino il ne reste rien de palpable en echange de 1'argent 
que vous y avez laisse. Les sensations sont ephemeres et une fois sorti du casino c'est le 
dur retour a la realite (et le fait de ne pas avoir gagne) qui laisse 1'impression d'avoir 
gache un argent qui aurait pu servir a autrechose. On peut aussi dire que le stigmate du 
joueur toujours perdant reste «colle» au easino. Le jeu a encore 1'image d'un vice a cause 
de cet argent perdu, «c'est un vice parce que tu mets toujours en esperant pouvoir sortir 
92- Monsieur X, 39 ans, enseignant. 
93- Entretien Gomez, 48 ans, caissiere a carrefour Ecully. 
94- Ibid. 
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quclquechose et 9 fois sur 10 a la fin tu fapergois que t'as tout perdu»95, Ceux qui vont 
jouer au casino ont encore tendance a le cacher car ils ont peur que l'on ait unc mauvaise 
image d'eux du fait de tous les stigmates qui sont attaches aux casinos et notamment celui 
du joueur compulsif. 
Cest le cadre qui fait le casino. La decoration du casino n'a rien a voir avec celle des 
autres jeux. Le cadre est construit pour faire rever, pour transporter 1'individu dans un 
autre monde coupe de la realite (on ne peut pas dire la mcme chose du tabac). Certaines 
personnes du fait des prejuges qui leur sont attaches hesitent encore a rentrer dans un 
casino, ce n'est pas le cas pour les points de jeux de la Frangaise des jeux. Les casinos 
sont souvent des batisses impressionnantes par leur taille et leur architecture. Ce sont 
souvent devenus des lieux historiques comme par exemple a Monte-Carlo, Baden-Baden, 
Aix-La-Chapelle auxquels sont attaches des histoires de gros joueurs qui ont perdu leur 
fortune ou se sont suicides. Ces batiments en France ont du evolue avec 1'apparition des 
machines a sous et de leur nouveau public, mais ils restent dans 1'ensemble 
impressionnants et plein de mysteres. Le fait de passer la porte d'un casino releve d'un 
acte different que celui de rentrer dans un bureau de tabac. II y a aussi des restrictions 
pour y entrer comme l'age ou la fagon dont on doit etre habille qui n'existe pas dans les 
autres lieux de jeu (il n'y apas besoin detre majeur pour entrer sur un champ de course 
ou dans un bureau de tabac). 
Enfin nous avons pu noter que ce qui differencie les casinos de tous les autres lieux de 
jeu et ce qui fait en grande partie leur particularite : c'est «1'ambiance» (a la fois 
r«environnement» et le «milieu»), 
Q : Comment avez-vous ete pour la premiere fois au casino ? 
R : Cest mon petit fils qui m'y a emmene et tout de suite j'ai ete prise dans cettc 
ambiance, surtout 1'ambiance, les pieces qui tombent tout §a, j'y vais pas specialement 
pour gagner de 1'argent, que dire, j'y vais pour m'amuser et j'aime 1'ambiance de 
labas.96 
Q : Pour vous qu'est-ce qui fait le succes des casinos ? 
R : Lambiance, dans la salle des machines a sous, c'est toutes ces pieces qui tombent, le 
bruit c'est fabuleux.97 
Cette ambiance creee de toute piece par les casinos est la principale cause de leur succes et 
de leur singularite. Les casinos sont un monde particulier dont 1'ambiance est inimitable et 
non transposable (comme nous avons pu le voir dans le cas dlnternet et des casinos 
virtuels). A Las Vegas, II y a des machines a sous partout, dans les restaurants, a 
95- Entretien Thierry, agent de securite, 32 ans. 
96- Entretien mme D, retraitee, 68 ans. 
97- Mme B, responsable d'un magasin, 33 ans. 
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Faeroport, dans les supermarehes, mais pourtant les gens eontinuent daller dans les 
casinos car 1'ambiance y est unique98. 
En conclusion, nous pouvons donc dire que les casinos sont un lieu unique par deux 
cotes. En premier lieu, ils restent victimes des stigmates et des prejuges qui leur sont 
associes (lieu de perdition, joueur dependant...), ce qui fait certaines personnes hesitent 
encore a les frequenter ou a dire qu'elles vont y jouer. En second, il crecnt un 
environnement pour le joueur qu'aucun autre lieu de jeu ne produit. L'ambiance que l'on 
trouve dans les casinos est unique du fait de la reunion d'une multitude d'ingredients, 
comme le bruit des pieces qui tombent. la petite musique des machines, les joueurs... Le 
joueur, pendant le temps du jeu, peut s'isoler de la realite et oublier tout ce qui lui est 
rattache. 
98- Garry Provost, High stakes in the new Las Vegas. Truman Talley books/Dutton, New-York, 1994. 
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CONCLUSION 
Nous avons pu voir que la premiere hypothesc ctait verifiee. «Le joucur» roman dc 
Dostoievsky illustre 1'arehetype de ee quest le joueur. Nous avons pu voir aussi que le 
joueur de type compulsif est stigmatise de fa§on disereditee ou de fa§on disereditable. E. 
Goffman definit ees stigmates comme ce qui plaee 1'individu en marge de la norme 
sociale. Ces stigmates sont repris dans la plupart des medias quand ils parlent des joueurs 
pour les disqualifier aux yeux des autres. Le discours mediatique est une mise en garde 
contre le jeu et contribue au maintien des stereotypes. II joue sur des images. Le jeu 
appartient a une pathologie socialement marquee par des stigmates. Le discours sur le jeu 
cst un discours cxclusif qui fait passer le joueur comme un malade dont le cas releve de la 
psychiatrie. Le discours sur le jeu emploie le vocabulaire du champ lexieal d'autres 
dependances comme la drogue ou 1'alcool. Ce discours est legitime par la reference 
constante a des personnes faisant partie du corps medical psychiatrique ou des 
psychologues. L'image du joueur est donc une image negative et socialement devalorisee. 
Pour la deuxieme hypothese, Intcrnet reprcsente un nouveau moyen de communication 
qui permet aux casinos de se faire connaftre dans le monde entier. La fonction de 
promotion touristique du reseau est tres importante. Quant aux casinos virtuels, il n'est 
pas encore possible de savoir quels effets sur la population aura leur extension sur 
Internet. La relation homme-machine qui prime dans le jeu virtuel puisque l'homme est 
seul face a son ordinateur ferait plus penser a une relation de type pathologique. La 
mauvaise reputation des jeux d'argent associes aux problemes de legislation que 
rencontrent les casinos sur Internet renforcent 1'image negative de cette industrie dans 
1'esprit populaire. 
La troisicme hypothese nous a permis de voir que 1'industrie des casinos pesent un poids 
tres lourd pour 1'economie d'un pays. Le discours sur la legalisation des casinos a 
Atlantic City, les debats a 1'Assemblee nationale ou au Senat et le cas de la construction 
d'un casino Quai A. Lignon soulignent 1'importance des enjeux economiques qui priment 
sur les enjeux sociaux. On retrouve a peu pres dans les trois cas le meme schema 
discursif qui repose sur une argumentation economique a laquelle sont opposees des 
raisons morales qui sitppuient sur 1'image stereotypee du joueur. Ces enjeux 
economiques poussent ceux qui les soutiennent a rehabiliter 1'image des jeux de casinos. 
Ils ne sont plus un vice mais un loisir socialemcnt acceptable. 
Limalyse de la gestion marketing interne des casinos valide la quatrieme hypothese. Les 
casinos utiliscnt des techniques qui poussent les individus au jeu, ceci pour dcs imperatifs 
derentabilite quils necachentpas. Cette mauvaise imagedes casinos est liee aux pertes 
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que les joueurs subissent dans les casinos. Le risque que prend le joueur et le fait qu'il 
soit constamment pousse a l'action encourage a penser que les casinos poussent au jeu 
eompulsif pour gagner de 1'argent (cela va dans le sens de la croyance populaire). 
La cinquieme hypothese est validee car nous avons pu voir que 1'individu dans un casino 
est coupe de la realite, il est transportc dans un autre monde ou il echange, le temps du 
jeu, son rdle lie a la routine quotidienne contre eelui de joueur. Les casinos creent un 
monde social ou Finteraction entre les joueurs se deroule dans des conditions de 
productions qui ne sont plus reglees par les normes sociales de la realite quotidienne. 
L'Alea reunit les joueurs car il met tous les individus, quelles que soient leur condition 
soeiale dans la realite quotidienne, sur un pied degalite. Cest aussi un espace de jeu 
unique dont 1'environnement qui enveloppe le joueur, bien que cree uniquement a 1'aide 
d'artifices, provoque une ambiance inimitable. «Aller au casino» est une sortie 
particuliere du fait qu'elle permet a un individu de changer de monde ce qui n'est pas le 
cas des autres jeux du type par exemple de la Frangaise des jeux. Le lieu est lui aussi 
unique et contribue pour une large partie a faire le jeu. 
Notre travail nous a permis de constatcr que la representation du joueur dans 1'esprit 
populaire se base sur une seule figure : celle du joueur pathologique. Les medias 
contribuent eux-aussi a 1'entretien de ce stereotype. II est tres difficile de sortir de cette 
image car la plupart de la litterature sur les joueurs est axee sur cette representation. la 
question est de savoir pourquoi e'est cette image qui a ete retenue pour former un mythe 
et quel est 1'interet dentretenir ce mythe. On pourrait penser que c'est parce que la 
democratisation des jeux d'argent, et notamment celle des casinos avec 1'apparition des 
machines a sous, encourage les personnes issues d'un milieu social peu aise a depenser 
1'argent dont ils ont besoin pour vivre au jeu. Ce discours serait une mise en garde contre 
un «vice» qui n'est pas important quand il touche les riches puisqu iis ont les moyens de 
perdre. Par contre quand il touche les pauvres il devient une menace puisque ceux-ci 
n'ont pas les moyens de perdre 1'argent qu'ils jouent. La question est de savoir pourquoi 
c'est cette representation du joueur perdant qui a ete retenue et promue par les differents 
dirigeants au fil des siecles. II y a aussi des joueurs qui gagnent, ce qui serait une vision 
beacoup plus optimiste du jeu. 
Les jeux d'argent font de moins en moins appel a des qualifications du joucur et de plus 
en plus appel a la chance pour gagner. Toute la vague de jeux instantanes qui deferlent 
sur la France depuis 1984 (date de la creation du Tac o Tac) ne posent plus la question du 
jeu comme une competition ou c'est le meilleur qui gagne mais comme un defi a la 
chance. 11 s sont la pour faire revcr. En effet, un individu sur un coup du «sort» peut 
ehanger sa vie en 1'espace d'un grattage ou d'une pression sur un bouton. II peut obtenir 
en quelques secondes une somme d'argent que le travail n'aurait pas reussi a lui procurer. 
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Largent fait rever les individus surtout quand il parait faeile agagner. En temps de crise 
sociale (chomage, salaires bloques...), les jeux dargent trouvent un large public car ils 
representent apparemment le seul moyen dascension sociale immediate ( 16 millions de 
tickets du Millionnaire vendus par semaine en 1993). 
A chacun son jeu. Seuls les jeux d'enfants ont garde leur image d'innoccnce. Les jeux 
dadultes se sont scindes en deux categories majeures : Le sport dont lAgon est laqualite 
principale et les jeux dargent rythmes par 1'Aleaqui pour cette raison connaissent depuis 
quelques annees un succcs croissant. 
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;rM'' 
ries soif restes sur 
s divergent. La CGT a Finten-
de remettre ia pression dfes 
entrSe, le mardi 2 janvier 
- des assembtees gendrales.' 
:e 0uvri6re ne s'engage pas 
s des actions de terrain S 
itition. • •• - • 
•esyhdicat veut fairele ocint 
3 >.e sommet social d'"hier„ 
s autres rendez vous, lors 
e commissiQn ex«§cutive ' 
-oerale^ qui se deroulera 
j r d  h u i  j  P a r i s .  
Uilzo . 
lilfc 
- M D. 
?ir,nr 
...Logemenfs 
•;•• \;Coiie«fi#s: 
-reserwefioiis 
' •" en haosse 
" ;• en nevenifare 
'•'•:" Las- '-niservaticns de '!oce-
io6?!00"00®!5 0flt augmenti de 
U|° ™ au mois cfe r.ovembre oar 
rapport h novembre 1994, selon 
<a Chambre syndicale de la Cons-
Infrn du Rhdne 
(uNcCI), . Hora resicences 6tu-
aiants,, las riserwticns ont cro-
gress8' de 8,9%, alors 'qu'elles 
-ont progressi de 34,! % Dour les 
residences dtudiants.' '• . 
„• Sur onza mois cependant, les 
reser/ations baissent de 9,2 % 
tous logements corrfondus par 
ftfP?11, ^ b. mdme pdriode de 
«yy4, la baisse 6tant de 10 8% 
pour ies logements ncn itudiants. 
Le nombre da logements dis-
pqnibles a augmentS da 3,7'% sur 
•ia m§me pencde, mais-a baissi 
pour ,es jcgements etudiants, 
:-^-:^'S«Ions':de' 
soiffare: -owwsrfs 
135^24 e? 3 ] 
. ' deseiaBr-d 
• Lss salons de corffura du di-
partement pourront dtra ouverts 
,e dimanche 24 et le dimanche 31 
decembre, par arrtti prifectorai 
sup/ant. une nigociation entre' 
syndicats d artisans et un svn-
dicat ce salaries, Force Ouvridre. 
rh h o 03' Pr6sident de la Chambra Syndicale.des Maitres 
Artisans et Patrons Cciffeurs du 
Rhone, explique que fouverture 
«s^wuneyeOIe defSte ast 
i.traditionnelte..en.-rascn» de la' 
.oeroanda de_la..client6le,-.;M 3 
-Sf^SV^ow^itum^esr j-rautanp •pius- SCUn3i*t * 
. ut?-uu •.secteur.;n:a:'pas 
flpnssante pour tous !es profes-
sionnels.. Les syndicats d'artisans" 
auraient scuhaitd n^gocier aveo 
pfusieurs syndicats, mais seul FO 
a rdpondu S la demande de dis-
mnf jSS s?Iari<§s gui travaiile-
ront les deux jours ricupdreront 
entre autres avantage une demi-
joumee de repos. 
La travail restera interdit aux 
apprentis quel qurf soit ieur 3qe. 
jSt ?9' ^ue veut un article du 
code du travail datant' de 1936 
epoque k laquelle des accrent'3 
avaient U ans, Aujourd^hui des 
apprentis peuvent avoir jusqu'S 
ans, ca qui montre que la foi 
est depassfe. La ConfedSration 
-e I Artisanat des Mdtiers st des 
-en/ices entend engage rune 
fe««.'P0Ur-f3ire ^er le" 
-Clfe 1b if 3 M S j B, 
" msin^ 
^iw«auuiiaie, i .flotei qnatre etoiles,nl 
pomrait eventueHement etre equipe d?un 
casmo. Lne. eonsultation va etre lancee ai' 
C O U . F 5  d u  p r o c h a i n  t r i m e s t r e - a l l a n t  d a n s c e  
sens;Lette creation devra faire fobiet eh 
.janyier, d.une deliMration: au-prochain 
• ' conseil municipal : 
s, 
vxjours aprbs i'inaugurat:cn 
• i officiefle du Mus^e d'art 
_ . contemporain, premier 
equipement h venir comoMter le nou-
veau Pajais des congrds du quai 
Achille-Ugnon, am6nageur (la Spai-
cil, scciet^ privSe d'amdnagement et 
d mvesassement de.Ja Citi.lntema-. 
. p°iate) _et_ cpllectivitds, bpt.jenu T 
raire connaitre-fa suita des*travao;c 
09 la ote ImemationateJi™ st -m <.m? 
i ravaux^qui, ,.ainsib ,viendraient 
achever.fa premi^re. .tranche .'cfe pro-
jet. II s agrt de deux autres iquice-
ments prSvus d 9tre construits tout & 
°°ts du mus6e, 1'hdtel de classe 
intemationale et le complexe cins§-
matographique. . • '-• 
Pour I hdtel, les choses devraient 
avancer, puisque d'ores et dSjk cer-
taines procedures vont 3tre lancies. 
bn effet, devait expliquer hier scir 
Henr/ Chabert, adjoint au maire de 
lyon, charg^ de 1'urbanisme, en pre-
senca notamment de Sertrand Xhe-
nan, cirscteur general de Spaicil, une 
consultation sera ianciedks ledtout 
au prochain trimestre, portant sur un 
hotel, eventuellement equipe d'un 
casino. Une creation qui devrait par -
aiileurs, faire 1'objet d'une dSlibera-
tion au prochain conseil municipal qui 
aura lieu la 15 janvier. li, Jes elus 
t C i i  d L )  x u d j  *  • ;  j  -
— jfHPTV !' 
devront se prononcer sur !e principe 
d autorisation de 1'installation d'up 
•tel equipement d Lyon. Le dossier 
etait mscrit, hier soir, h l'ordre du jour. 
du conseil du o* arrondisssment. 
Lyon a la possibiliti d'accueiiiir 
un casiho, car la ville correspond aux 
i! ..cnterss.oScessaires.^unetellainstal- -
_i Jation |.ville.S..caract6re touristique -=>t 
frflt?^5S!?99ro.m8ratib'ri 86 plOs 
dw oGO W&- habitants)' 'prScfsePt-on 
. :  d u , c f i t e ' d e  l a . v i l t e . , • ' • ,  
••• 'j'"- EtSJ.'elu.enchargedu.dossier, de 
^resser la liste de tous Ses avantaaes 
que prccure une telle implantation : 
yersement h la commune de taxes 
importantes, locomotive en mati&re 
d animation, notamment. 
• C'ast h partir du mois de Mvrier, 
que les procidures devraient 
u6marrer pour .obtenir les autorisa-
uons ndcessaires. En mars, ia ville et 
I amenageur devraient. r^ceptionnsr 
ies offres des candidats, int6ress5s 
par I hdtel et le oasino (trois car.dida-
. iures se sont pour le moment mani-
festties, dont le groupe Partouche),' 
• Entin, casino ou non, de oremiers -
t r a v a u x  d e v r a i e n t . d e  t o u t e  r a c o n ' , •  
• demarrer aprfes le sommet du G7 en " 
juin prochain. • ,' •• • - > - " 
ALINEDURET; '  
;"'Amenddemenf dy-quai^Achille-lignon.''1 
mise 
surlecasino 
ref kpatmrm Congres, qui a repmente . ; 
^^^^^sk'ymi^imJlafM/^/ iy.| 
t^an^kjbi^fkmi&fmfJmm^eri'Mtei •'1 
)uis quciques:mors/!'ouver- "Vcstisscmcnt globaLsfSIcvant i 500- • trc d'un casino au cccur dc la .. miilioris dc francs. au mimmura. dont :it6 intcrnationale Q'6taic ; la ;,moiu6jgouL?gjidtel ^dc -220 < ius qu'un sccrcC dc Poiichi- '.;chambrcs qui: portera vraiscmblablc-v itc d'avoir trouv6 un invcs-r '-mcnt Veoscigne Hilton Intcrnarionai.' our financcr VhotcL quatrc- Officiellcment, bicn entcndu, le chpix S •ogramme dans lc projet, ia "h'est pas encore effectud puisaife la £ i cffet dtudid. Ics differentcs procedure-ldgale ycut qa'un appei 2 5 possiblcs. L'unc d.'entre . d'offrcs soit knc^ ce qui scra chose « vcnuc du-groupe Partoudbe. faite .en debut .dVtin6&-J'Et'deux' casmos» dont le Lyon Vert, :. concurrcnts dc Partoucbc,'.dont Bar-' : irs h6tels).qui s!cst propos^ riire, "seraien t' mSme Jur Ics. rangsf ' ncer. rhdtcl i conditiqn.de Apr6s ayis du pf6fet"et d'.unc com-' .construire, un-casino en, mission,"'U apparticndra ensufte au ^.'•irx.-rwpaj-:zplr*'vir*.mmistfcrcfde i'Int^neuia^metoti'un' • fv»--j ? .^r. avis favqrable/.Cothptc tenu du fait but «fes irmrmvx _'!VI-;quc Lyon a .'tqiitesleS .quaiitis' re-' apr&* i qui"ses- pouc 'accueillir des 'sailes.de A C*> " jeux - v^e tqui^^situ^e au cceur/ vait de la.sortc. line sacree" "d'une agglomfration de^plus.de picd & Ia"v21e «^4 1'arodna- 500 OQG jiahit^^'^'quc la municipa-' .en pbtcnant un^site excep- . lit^ entreticnt dTcxcclIcntcs relations t c®ti'<fc(la!^^nde agelo-^ avec le gouvcrncnxri^et^quc' ic groin fran9aisc/I^s'^u^^crs ; pe Partbuch^:ro^'en^ti;jin&ente! ousTanaennc! munidpalit^' d'apr6s HcnnTChabcrt toutcs IbFqua-;&'c||^}^s.„c^tains^** EtB WiS«;mdii|eHabtes pour €tre" i ^? qtams^ litifs moralcs inti pens l s 1 ^'cTiriiV^c'.d*unc -fr prdscnt daris' ce? secteuii'&*activitd? * i*.-.n *Vrf '-f.. .w. T*,~ , ^  V\ — t. ' 
. .{J','P,Vas^ss<?.m?fJl^slobal hotef/casiho s^elevera a 500 fniltions de francs au minimum I plusieurs concvirents serafent deja surhs rangs. ;4 
aussi quatorze sailes de cinema UGC, le mus^c d'Art contemporain et le pa-. IaisdcsCongris. • . = ;; -,;f= 
lagmer.que , _ _ _ „ .... wu tompe^ralt^capoter je''pro~ ; 1'on wit:mal'Jcin-L<HB"$ DebrS q>po-*: "venuc dc Jean-Paul R, en 1986. Ccrixf ren'^n^aibtoi ayan? ;'smgn&;P^EyffleiT^atioS "..t'dde est notammcnt d6fcnduc p'ar_ ic£*6fficieilemchj licr soir 4 sm^reritabte s$Ieplari~SntiKi<5;mf Andr6 Soulier."Sur ce planrir•MIcl^mSbie-de"fecrvt krru»'-Vi4«A."n? !#• I*Vr%rT~\/*rfinivnit Ki*n M. fMn>An«w% K CHalxrC de(uu6mc adjotn? Ic LyoaVcftrcp f^^t^'^*exanpley aurait 6t£ bien tnsplr^e de Izmccr ur^S j&c i rUrbahi*smc? 'dc Tamdna"; ; 27 milUons"dc rentofiis fiMrales 'pour"* concours.d^id^cj,' d*autant qucy<xx--fdcs ' du ddveioppemenf urbairi: , Charborihiircs ci Ea^TouHdc-Salya-r sembic cn fait avoir abouti gny. Cette ouverture'd'un casino quv licr, Raymond Barrc iyanr pourrait Strc baptis£ lc Lyon-Blcu, en Hubcrt Benhamou, patron raison 'de la proximiti du- Rhdne, en-fert traincra dgalcmcnr dcs cr6ations iirc que !c dossicr avait bc- "4 d'empIois. fl sera lajocomotivc d*urt •e parfaitemcnt cadr6, Vin- : p61c tudiquc* impbrtant qui"mclura' 
"'cnftn dotde d'un outil moderoe k' "quclques rcndcz-vous internationaux meme d'accueiUir les s^minaires ct dc prestige, meme si $es profession-..les congrks intemationaux. B.4otivert~"\'nels du congr&s affirment que 80%. •; " : v •scs portes 0 y a quelques semaines et /' dcs manifestations regroupent moins -1 •" (lif pailais il-a d6ji accueilli 50,000 congres- ,"'de 800 participants. Quoi qu'il en 
:" «#»* CengrAs dlgna/ :\r Sistcs. n 4"^.^p^j,^t{^'f;soit,;Antoinc.P=ttagin, directcur *; i - cf® co mam .... joxfu'! fia de i'anr>6c. joo ineuro- pslais. est biea dccidc 1 profitcr au T •'"'.'•• ' - .,.<•;• i'l?.-@5ntion <tant prtvuc fin awil'c"est-4-'de cctte structurc pour; Nonnaicment. ietravaiixdiricntS'1"6 lorsque Ies abords auront <t6; Jnietut positionncr Lyon quc par k. d€marrer dis ia fin du G 7 dont i="lamtiag& 1a tiBe i*c&K ie foncier, qfl"»4»*1»"?*edu Mg« d af; .couronncmcM, pour ics Lyaniiai!L-'Sl'ynfe«R!g m be'mnl i. pourrait etre trn remake du spcctacle - ??;s.ni>,L'enscmble, signi Rcozo; ? 'f" ' £ /%//////////, de Jcan-Michel Jarre donoi pour Ia"SPiano/a,reprfecnti uh mvcstiissiemcnt ;•, vUini-nnUr+r,*-* Ft r/nuin* z/, r 9 8 T c p y ^ f e « 0 w  E t  * i .  
, . - U T _  J . .  1 L . n ( e  •  
~des' 
i Kf •"-^i-a yvui ujjyv/ uifU meilleur service pos-
.vmfioSl'^S-daif^Wa£"°" ' •  
tins responsables mumdmux p^XOOO «ec l vtfritabla » • chent piutot pour une auw formule. <?;?> praraplmAiftatrc, bapas6 Luj 'vicesdt pmximiti. Nou* amkinon «t1 , A Lyon. 1 autre dosster qm a fa,t nuirc, n a que 800 places, ce qu, estf ;<fe (fcv.,'mr idenint k ier • coukr beaumup 4cncm au COTO to-1»peu. coroyrf mx silies du tn«rtv= ^ c„.„ 'de •cm£rirde -pmv/C! avec' annies passdes cst ceiut du palats cks type dans de nombrcux autres centres . .. , , . * - • Congris. II aura^finalcmcnt fallu "at- '.-.de congrts contcmporains. Ce choix,: 's'**'.'.,. . ~— tcndrc vingt ans pour quc !a villc soit ]J: d61ib6r6, pourrait priver Lyon dej ^ 4^*\ SUiTE PAGE 9 
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i %Mf$m tt Kem lelkm 
dmnt ovfourrflxji dtmt h 
Ai ivge Phifippa fwrroys 
st la mefire m examei, a 
f JL* fe*nii 11, |.n , I , ff • ifirue oc rinronixnxx! por 
: ' ; "  . :  .  " ' . 1  " 1 1 f  Une llqne Bu3^i^8^fcn^i(%%'(ia^»r>»-^;n-r 
'vZ-SESla RegionsuitCharlesMillon 
Le Conseil regional a adopte, hier, a iine tres kirge'majorite, k proposition de Charles Millort i 
J" r"-' '-""•'•*" -«^'•/•^•"".1 Ait Jn /rFrr z/o rolnrtfor Pomnfrti 
LTONFIfrECO VENDfiEa 22 DeCEMto€ 1995 ^ '' iLYOM ECONOMIE 
U ClTE MISE 
SURLECASINO 
SUTfCtiAPAGf 
•i - ' • '.-xV.i) . . , 
> 1« Idta <i< rempllssagt de 250Joun 
par -art Pour ce eui at.du proolime, 
de la capaciti, il faut savotr qu'il 
txiste d'autrts structutti d'accuell; 
conune Euitxpo et la haik Tbny-Gart 
| Sur ce i->o-
grtua i* prdichce d'un'imduihdiuc' dc 2 000 placcs qui lUaii rtprfxnt* — un inveAtiixmcnt suppMmcnuire 
f 20d igOmillions, pirlvint directeOrldi/.^iUli' dci • Coogrti dc Beiunc, il ambitiqnnc d'obknv dani lci Iroli ini 1*'liomic 
Ijo 9002. te qui icrajt unc prcmiirc' diuu oe scctcur d'acuvii&? en Francc.' P<wr lui, la prkwiuj esl I* Comrocrcia-, lintiph. D'att la constiiution 'd'unc .,<tiuipc dc qu*lri( cbftiDiercliux qul. pdjrrait, 1 tcrmc/fiirt double cmploi' *vc6 le Ourcau dei cwtgits de Lyon' • juitcmcnt cb*rg<-de-Vendre lci congiti... - '' "•*''< "•' , ,. Autonomc I 80% - II ftit uniquc-nicnt •ppcl k dc* prcstlUirt* de scr-; vicci pour i* rcit*ur'*l/on el oour •W fourmturc du mstirlei vldeo ic' p*l*i* goposc dc» forfiiu comprijJ cntrc 130 irenc* per pcrsocuw, pour pclit d<jcuner ddb*t, et 350 frtncsj . puur 1* rnise i di$po*ition d'unc saik 
•• cucilli lc SiJon de rinvcstiwement, 1* • Reivcontre dc I* FA&itioti frto?ti*e dcs agcncci d'urbamisme et lc cixigrb dc I* FiddrsUoa mukxt*k ddt mxki£s " d'<ScohomJe fliituL [Mbot j*nVkr,'ii rccevTi duroti trob joiiri ilne tonvin-tkxi Rcmult et ks fencontra, ulons , ou orficotitioro «s tow gdW , cddirom ju.au'.1hOJ,-.sonunct';dc* payi indusrtiisti quToccuper* k p*-i*ii du 20 m*i iu 8]uJilct,v0ohtritxunt ainy terecmail i lut issurtr uee bclle publkiti Ce pei*b prisentc pourtant quelques • ' ' 
IHFORMATIOUE . v Rhflnc-Alpc*. ou cllt ivoluc prin-Soleri-Tinal <A rAnfn r r f l  . ciP»'emcnt *upr4s dcs PME. En 
v f  " I  ?  r 6 n F ? f C e .  -  . 1 9 9 5 ,  S o l c r i - C i g e l ,  q u i  c m p l o i e  80 IMe-rfanCa ; £ tf P«f*onne» & Chirbonnitrct,. 
d Pouk tKMroitci» SON IMPLAN- " c< dCVUlf ,<llis<:f un TATtON AUrnss OES PME ih It E- ' chiffre d affaIfes comprti cntrc 
bs-Franck, La soci<t£ d'int£-j £ ~.-7v'\r . miliionidc fiajsct._ ••.,. , 
gbaiion kt d'inc£niekie de i.o- ' ' titcnLS SoLeei.CitiEL, SAS#.E A ' ro*M*TioN,:-S' • 
C9go,c,4e0n6ai,eclion . 
gionaics conirne U qualiK, ic im- £$*rr tn BtBRtxmtENr j nageiiicnt dc projcts ct lc contcil xe DK«iis te mois de m*rs. Cni *u* administraiioni. Ccgo» ifi- k pian dc continutiion prtscmf vaiile notsmincnl avec I* CeUrl.y. •.. par Picrtc Trouilici, p-dg Uc 1'5K. I.J nouvellc cnutd scr* dirigic p*r * qui * iii rctcnu. Lc pljn dc rcpriic Michci joly. " concurrenl dc ia $oci<t< vcndiJeiiitc Ccttc op#f8tion «t dcstin<c i 
Ki6 la ssir Agri<$e' LBM dcpuis 1988, Synth<:': • m Rhone-Alpes -
. . .  .  . . .  p c r s o n n c i  a  L e  c n o v r s  D g  c o n „ < . . „  v . ^ v  
et riiiise un cbiffre d'*ff*ire* de qut SMrLOie^NK quinzaine t 
10 milllom de fr*nc*. est not.m^j. cONSULTArm en Riionk-Ai m er 
ment ipdciiiii<c d*ns i* gestion in- ', rRlvofr oe k£aliser un anrtHE 
dustrieiie et d*n* l'*m<lu>r»iion de«,;,D'AfrAiaf.s bb 20 millions oe ' 
I* productivitd pour le terti*ire..^;r*A^cs, tH -1996, va'ss doter 
c5-kr?Cq.U,?i--?0.-CnforM !* Co!!l-iM D'UNK DIRgCTlON RitijONAlg EN, , - •• b6f*li0(t^e Soierl-Cigei ivec IBM^RiiONi.ALmfAVEC S0N>R0r»i "'*• QCCeptS pOUf TfOUillet'' 
iindliorcr h «yncfgic cntic ia for-nulivn ct ic cunscil. Par «ilicuis. tc g'oupc Ccgos, ccnifid iSO 9 001 dcpuis juin 1994, vicnt d'<ditcr un CD-Rom (compatible Macintosh ct IX.*) dcsiind I ftuio-foniiation dcs formateuis occasionncls dans 1'en-1 trcpriieV ; / >' • • • 
iiibusTBii*.!;, 
.' Plan de.confinudlion •, 
a Le thi»unal'dc COMME8VE 1 
Scg-Semro, cn rcvanchc, 
(it retcnu. Picnc Trouillet s'cst cn-
g«gd i conscrvcr lca dcux sitci quc 1'cntreprisc possidc i Balbigny ct . Saint-Chimofid. ainsi quc ics 380 Jglariis qui travaillcnt cncorc dans 1'cntrepfise (unc ccntainc d'cm-• pluii * <St«5 iupprim#c cn mii Ucr-n i c r ) .  . . . .  : Pis/re Trouillci, qul contr6icra 1 ' 99,4% de 1* nouvelic $ociit<5, don ' «ussi «purcr ics dctics dc !s socidie d'ici I 10 *ns. Ls passif cumulf -envifon 150 miilions- * dtd fortc-''.' mcnt rtduii i I* suitc d'un abandon de crtanccs dc plusieurs iubii.xsc-dom tlle est d<ji lc prcmier parte-'i' [ coMrre D'exrLorrATioN^ Jus1u'8.,0,rS' le gioupe possddait ; Koanne a donn«, mkhcrkdi, son! mcnis7inVndcr7"HnU'lWr'TSR i,.i *«>!*( f a « , jc *|eu* en,!^f rittachici 4 Pirls,rtv VE8T A u rouiuullE D'acti- ~ qui cst sp4ci*iisife dani I* fabrica' 
aj ».'• Pr^enie iupris.dei^l une iprfct*ltjie d*ns UYormation. vit£ ub la sociirt Trouii.i.et ^ • • • • gfaBdi somptei, d*ns la rfgioo pa-... et le conieil. et 1'auirc, dans lc re- " ' Skmi-Rlmokques, implant£e A rijtcnne, contfufement i I* i^gion . crutemc.it. Avec de* sp^ciiiiuSs r<-. Balsignv dans i.a Loike, qui 
, liofi de remorqucs ct dc kits de c rosscrie, avait rd<ilis4 329 miiHons dc chiffrc d'*ffftirc*.-.. . 
ibSflash^uotidien:surladistribution 
SSDEiwti^COURRIERlE-./.:::;: IV UCI 
;tW 
Pendanl lei perturballons lubles par le$ clients de la Posfe, 
»JW dlmportanls moyens onl lli mii m ploce pour ocbemlner le'courrier. :•:,'1; ; 
,Np#s'tontlnu0n{;4 f#.ut 8(«ttr«^«u*r« pour reyeni( ropldemenl i'-. 
une slluallon nomale. •'!:• v ;".; 
, * Cesl donc dailS utiioud dd lolalelransparence que'nous vou$ 
• . ' ' n ¥ " * J  o B r e c h a q u e |ouf>rie InfqraalhHHur la dislributlon de" '>'!«'•*- ••'.•'• 
I abseiKC d'un acdi dircct dcpuis le paiking, une elMe couverte ddbou-chent sur cks portes rfgulteremen 
• mies, ct une entr& principale dont unc partie des ouvcrlures est dgjJc-rncnt cond*mn6:1 On peut dgticmcni noter I* pr<Sience 'd'uh "eicelator-guillotine qui pourreit eniralner de —'A--'s *I *ucune protoaioa 
• 'ftSiteJjiykln» courrier posle • 
daris ybfre region 
,1- M» 
Q Tou}„courrier posle pendanl 
!:£' les perturbalions est traile 
" a un rythme accelere 
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CONSEIL MUNICIPAL DE LYON 
succes pour le casino 
Spuls les elus dela  majorite,lnoins deux absientions, ont adopte le principe de Varrivee d'une salle dejeux a la Cite internationale 
1 1 assemblee a ete, en revanche, plus unanime lors d'un hommage rendu a Franyois Mitterrand 
'est par un hommage & 
1'ancien Pr6sident de la 
R6pubiique, Francois Mit-
ter|and, que les 6lus lyonnais ont 
ddbut6 la s6ance du conseil 
municipal qui s'est rSuni hier 
so 
pa 
Ba 
de 
r. Un hommage rendu b la fois 
"e maire de Lyon, Raymond 
re, qui a salu6 «le courage 
avfc lequel monsieur Mitterrand 
affront^ la maladie et la 
mdrt» ; mais aussi par le chef de 
fila des socialistes lyonnais, 
Gtyard Collomb. 
Ces quelques instants d'una-
nirjiit6 et de silence ont vite c6d6 
so is le nombre et le poids des 
dossiers inscrits b 1'ordre du 
jour. Pour leur premiere s6ance 
rentrSe, les conseillers 
n' e  vaient en effet que 1'embarras 
du choix pour tester leurs diver-
ge ices. A la surprise de 1'adjoint 
'urbanisme, Henry Chabert, 
celes-ci ont meme travers6 la 
mz joritd municipale a propos de 
ir stallation d'un casino dans la 
Cit5 Internationale, quai Achille-
Lic non (voir ci-contre), un projet 
po 16 h bouf de bras par celui qui 
en avait d6j5 la charge du temps 
Michel Noir. 
Si le principe en a 6t6 adopt6 
p 6s de nombreuses interven-
tions, 1'ideSe de Larrivde d'un 
complexe de jeux dans ce qui 
ambitionne de devenir un centre 
de congr6s internationaux n'a 
pas r6joui tout le monde. A 
commencer par le maire de 
Lyon. « Personnellement faurais 
pr€f6r6 ne pas prSsenter ce pro~ 
jet», a fait remarquer Raymond 
Barre, avant d'ajouter: « Lyon 
6tant Lyon, on pouvait espirer 
autre chose ». 
Plutot que de mettre en p<5ril 
un dossier auquel Henry Chabert 
et ses amis sont tres attachSs, 
au risque de perturber l'6quilibre 
de sa majoritd, Raymond Barre a 
donc prefSrd tout simplement 
1'adopter du bout des Ifevres. 
Loin du "banco" attendu, le 
projet a recu le vote ndgatif du 
PC, du FN et de la gauche alter-
native. Le groupe "socialiste et 
apparentSs" s'est abstenu, mais 
aussi deux membres du groupe 
RPR, Andrd Bourgogne et Alain 
M6rieux. Au nom du groupe 
gaulliste, Jean-Michel Dubernard 
n'avait pas manqu<§, quelques 
instants plus tdt, de traduire le 
scepticisme de ses compa-
gnons. Le casino a obtenu 
42 voix sur les 73 que compte 
I'assembl6e municipale. 
De jeu, il en fut dgalement 
question h propos de la pro-
chaine coupe du monde de foot-
ball qui se dSroulera en 1998, A 
en croire 1'enthousiasme de l'ad-
joint aux sports, Christian Bon-
nefond, 1'organisation h Lyon 
d'un certain nombre de rencon-
tres, dont un quart de finale, 
n'aura rien d'un coup de poker. 
Le conseil municipal a ainsi auto-
ris<§ le maire de Lyon & signer une 
convention avec le Comit<§ fran-
cais d'organisation de cette 
comp6trtion, qui fixera les moda-
litf§s du deroulement et de l'ac-
cueil des matches h Lyon. 
PARCMETRES PLUS 
GOURMANOS 
On souhaite aux supporters 
que les futures rencontres soient 
plus passionnantes que la dis-
cussion qui, durant pr6s d'une 
heure et demie, a men6 les 6lus 
sur le terrain des mairies d'arron-
dissement. Le rapport <§labore 
par le premier adjoint, Christian 
Philip, dans le but d'associer 
plus profondSment les mairies 
d'arrondissement & l'6laboration 
de la politique municipale (voir 
nos 6ditions d'hier), 6tait 6gale-
ment b 1'ordre du jour. Un rap-
port qui n'6tait pas soumis b un 
vote, et qui aura surtout permis b 
1'ensemble. des groupes de 
donner leur appr6ciation sur la 
loi PLM. 
Ddsireux de donner un nou-
vel <§lan aux mairies d'arrondis^ 
sement, Raymond B&rre a 
estimd que le rapport de son 
premier adjoint allait, bien 
entendu, dans le bon sens. Mais 
pour que le bon sens 1'emporte 
vraimeot, il a cependant appelS 
ses adjoints & travailler « de plus 
en plus avec les maires d'arron-
dissement» et invitS 1'adminis-
tration municipale b contribuer a 
« un meilleur fonctionnement du 
systdme» afin que les choses 
soient «plus simples et plus 
rapides ». 
Enfin, les elus devaient 6gal 
ment voter le principe d'une au 
mentation des tarifs de statio 
nement en surface, Les parcm 
tres serdnt plus gourmands < 
un franc b partir du 1" fevrier. I 
zone normale passera de 7 S 
francs. C"est autant d'argent q 
nlra pas dans le ventre d< 
"bandits manchots" du fut> 
casino. 
MANUELDAFOIMSEC 
GIVORS 
La ZEP se federe 
auffour d'un journal 
Partouche s 
EfllS «PAEiira». **** 
« 1 2 3 Journal», c'est le 
nom du journal qui a rassembld 
les primaires, collfeges et Iyc6es 
de la ZEP (Zone d'6ducation 
prioritaire) de Givors, sous la 
houlette de 1'inspection d'Aca-
d6mie. 
Doii7e oannq rians iesniielfee; 
ture, rubrique podsie, brdves... 
Un journal en modfele rSduit. 
De 6 & 17 ans, ils se sont 
improvis6s apprentis-reporter 
en quelques mois, second6s il 
est vrai par leurs professeurs, 
form6s pr6alablement aux tech-nioiiA.q He la nrncco 
Y 0 N S 0 C I E T E MERCRED117 JANVIER 1996 
SEANCE 
Casino, vote el passe 
Le conseif municipol o occepte, lundi soirf non sons quelque reficence, 
d'ouvrir un cosino o lo Cife infernofionole. 
Sons enfhousiosme debordonf, mois plufdf ovec resignofion. 
On pouvait esperer autre chose pour Lyort, mais ne-cessite fait loi". Cest sans enthousiasme que Ray-
mond Barre a conclu les debats 
consacres au projet d'installation 
d'un etablissement de jeux sur les 
bords du Rhone, a la Cite intematio-
nale, lundi soir, en seance du conseil 
municipal. Le pessimisme entourant 
cette operation n'a pas regarde les 
clivages politiques et les a meme 
traverses, meme si, au final, les re-
cettes que pourrait degager le casino 
seront interessantes pour les fi-
nances de la ville. II est vrai que 
Virruption de cet equipement dans 
le cadre du nouveau palais des 
Congres resonne comme ie constat 
de l'echec d'un projet lance en une 
autre periode, plus faste. 
Premier a prendre la parole, Ge-
rard Collomb, pour le groupe socia-
liste, a pointe du doigt ies rfesponsa-
bilitds de 1'ancienne municipalite, et 
celle d'Henry Chabert, qui porte 
toujours le projet de la Cite intema-
tionale. Pour le maire du 9' arron-
dissement, le casino est B pour 
"sauver Voperation". Mais il s'est 
egalement interroge sur le risque de 
voir la Presqu'lle desertee au profit 
des bords du Rhone, arguments au 
nom desquels il a annonce 1'absten-
tion de son groupe. La gauche alter-
native a egalement choisi de ne pas 
se prononcer. "Faut-il soutenir ce 
type de loisir quand sont remises en 
cause par la ville d'autres activites 
plus enrichissantes?" a demandea 
ses collegues Guy Front. Opposants 
resolus, les communistes ont denon-
ce ""1'indecence" d'un tel equipe-
ment en temps de crise ou "Von 
flambe en une nuit ce que certains 
ne gagnent pas en une journee". 
Bruno Gollnisch, pour le groupe FN 
qui a egalement vote contre, a de-
mande pour quelles raisons person-
ne n'avouait qu'en fait "un hotel ne 
serait pas viable sans casino", avant 
de s'emporter dans un humoristique 
requisitoire contre les nuisances 
d"un tel equipement pour les rive-
rains, evoquant les allees et venues 
| diurnes et noctumes, jusqu'au bruit 
des coups de fusils des joueurs rui-
nes se faisant justice dans le parc 
voisin... mais le chef de file du 
Front national, tres en verve au 
cours de la seance, s'est egalement 
etonne du luxe de precisions sur les 
garanties contre les diverses fraudes 
et trafics. Si elles ont ete prises, 
"c'est justement a la lumiere defaits 
anterieurs decouverts", a-t-il fait re-
marquer a ses collegues. 
MJnimiser les rfsques 
ef r&duiro les perfos 
Jean-Michel Dubemard, pour le 
groupe RPR, a assorti le vote de ses 
conseillers a deux conditions: de 
s'assurer que la clientdle correspon-
de bien avec la vocation de la Cite 
intemationale et que le gestionnaire 
du casino ait une competence dans 
le domaine hotelier. "Uinstallation 
d'un hdtel aurait du aller de soi", a 
meme precise 1'adjoint aux Finances 
en se tournant vers son collegue 
Henry Chabert. Si le groupe RPR a 
adopte ce projet, deux de ses 
membres, Andre Bourgogne et 
Alain Merieux, ont prefere s'abste-
nir, ce demier indiquant que pour sa 
part, un casino ne correspondait pas 
a 1'emblematique internationale de 
la ville. 
"La crise est bien la, il faut 
s"adapter a sa realite", a repondu a 
tous ses interlocuteurs Henry Cha-
bert, tentant de les rassurer sur les 
garanties qui entouraient le montage 
du dossier. L'adjoint a 1'Urbanisme 
a rappele que 1'enveloppe d'inves-
tissement pour 1'hotel de luxe de-
vrait s'elever a 250 millions de 
francs et pr&ise que 1'arrivee d'un 
casino pouvait satisfaire deux strate-
gies. Celle du proprietaire de Char-
bonnieres, pour conforter ses parts 
de marche, ou celle d'un concurrent, 
pour tenter de lui en ravir, 
Quant a Raymond Barre, il a 
conclu la discussion en indiquant 
que: "Personnellement. je ne vous 
cache pas que j'aurais prefere ne 
pas vous presenter ce dossier (...) 
mais ma responsabilite est de mini-
miser les risques et de reduire les 
pertes". 
Autre dossier vote sans enthou-
siasme, celui de 1'augmentation du 
stationnement payant sur la voirie. 
Quatre voix de majorite seulement 
ont approuve le rapport, a note dans 
le feu de 1'action Raymond Barre. 
Un chiffre rectifie a la hausse le len-
demain, 1'heure tardive ayant rendu 
aleatoire la comptabilisation des 
votes et des pouvoirs. Mais ce dos-
sier, qui aurait du donner lieu a un 
premier debat sur la politique gene-
rale des deplacements urbains ebau-
che par Christian Philip, en est reste 
au stade de la seule question de 
I'augmentation, toujours en raison 
de 1'heure tardive. Les socialistes et 
la gauche ont vote contre, les pre-
miers faisant remarquer 1'incoheren-
ce entre 1'augmentation du prix du 
stationnement pour inciter a 1'utili-
sation des transports collectifs et la 
prochaine hausse du ticket des TCL, 
le FN estimant que le point de non-
retour etait atteint. La discussion a, 
au passage, permis a Raymond 
Barre de donner une breve legon de 
raisonnement economique. Alors 
que les debats evoquaient le cout 
eleve de la place de bitume en rai-
son de sa rarete, Rene Chevailler a 
demande au maire de Lyon si l'em-
ploi qui est rare allait devenir cher. 
"Ce n'est pas le meme raisonne-
ment: Vemploi devient rare quand il 
n 'est pas subventionne", a objecte 
1'ancien Premier ministre. 
Apres une mise au point sur la 
Maison de 1'etudiant, dont 1'achat 
du terrain est annule sans remettre 
en cause le projet, le Conseil muni-
cipal s'est conclu sur plusieurs 
questions d'actualite. La premidre, 
sur la zone d'amenagement concerte 
du Dauphine, a permis d'apprendre 
que l'amenagement d'une aire lu-
dique a Gerland etait defmitivement 
abandonne sur ce site, une autre 
question, sur les financements du 
peripherique Nord dans le contexte 
des affaires. trouvera sa reponse la 
semaine prochaine, en conseil com-
munautaire. 
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La rouiette lyonnaise ^ 7*7^ 
La ville se prononce pour la construction d'un casino sur les bords du Rhdne 
eil rounidpaNe Lyon s'est prononce, sein de la luture Cite intemationale. Cet avis 
: janvier, en  faveur du pro je t  de crea-  de principe etant acquis, il appartienfau mi 
in tasitio sur les bords du Rhone, au nistre de linterieur, Jean-Louis Debre (RPRj, 
TRAIREMENT AU RFEVE 
anc ien  m. i i re  Louis  Prade l ,  
un  a rdent  propagandis te  
o routcs  urha ines  apr i r s  un  
dans  le  Middie-West ,  Lyon 
endra  jamais  Las  Vcgas .  La  
uc t ion  d 'un  cas ino  au  
de  ia  v i l l e ,  sans  doute  a  
iu  mois  de  ju in ,  dans  le  
r  res ident ic i  du  (f ar ron-
:nr ,  ne  bouleversera  n i  i a  
e  des  habi tan ts  de  la  me-
reg iona le  n i  sa  phys iono-
- •pendant ,  i a  c rca t ion  du  
e tab l i ssemcnt  de  jeux  a  
;en tce  par  Hcnry  Chabcr t ,  
5  janvier ,  au  cours  du  
munic ipa i  de  Lyon,  
un  e iement  ind ispensabie  
b i t i cux  pro jc t  de  Ci t6  in -
na lc ,  en  cons t ruc t ion  sur  
ls  du  Rhone  dcpuis  ie  mi-
annccs  80 .  
an t ie r  du  fu tur  cas ino  -
at ion  mmis tc r ie i le  ne  fo i -
e re  de  doute  -  s 'ouvr i ra  
en  appl ica t ion  d 'un  ave-
•me loi de 1988. Ce texte 
nt ie i  permet  ia  c r t fa t ion  
; tes  de  jeu  dans  les  agglo-
i s  de  p lus  de  500  000  ha-
a lors  que  ce t te  ac t iv i te  
iparavant  reservde  aux  
i i ies  thermales  e t  tour i s -
!  recevra  ic i  sa  p remidre  
on .  
iomdra t ion  de  Lyon nc  
au . iourd 'hu i  qu 'un  seu l  
mcnt  of f ic ic i  de  jeux ,  ce -
:harbonnieres  (Rhone) ,  
rmale  ou  prd tenduc  te i le .  
-Ver t ,  a ins i  ddnommc car  
cons t ru i t  dans  un  cadrc  
; re ,  c s t  devenu  te  t l euron  
pe  Par touche ,  explo i lan t  
• lu i t  cas inos  en  France ,  
de  49  % du  capi ta i ,  au  co-
ic ien  VVi lms ,  un  inves t i s -
•na t f (>na i i t t 4 , belge ,  On 
•i  I .yon-Vcd t t t i  r cs ia tnani  
c ldg jn is  e t  un  parc  de  
t  so ixante-deux  machincs  
l es  cd l^brcs  «  bandi t s  
t s» ,  doni  la  «  fme 
accuei l lera  bicn td t  qua-
mpi ices  c ie  plus .  Les  t r i -
)n t  demasquds  par  ie  rc -
de delivrer une autorisation d'ouverture. La 
presence du futur etablissement de jeux sur le 
quai Achilie-Lignon devrait faciliter la 
construction d'un hdtel de iuxe dont Lyon es-
time depuis longtemps avoir grand besoin 
pour son rayonnement. Le futur casino risque 
i'J 
I 
gard  f ro id  de  c inquante-deux  
cameras  v ideo  c t  ies  ioueurs  im-
peni ten ts  son t  d i5courages  par  ia  
p rcscnce  permanente  de  dcux  po-
Uciers dcs ren.sc/gnemcnts zcne-
1 'our  les  6 ius  de  I .yon ,  cen t re  de  
i ' agg lomdra t ion ,  la  c rea t ion  d 'un  
cas ino  es t  un  cxcc l icn t  moyen  de  
f j i re  avancer  le  chant ie r  geant  de  
ia  Ci te  in tc rna t iona le ,  ou  i 'on  
t rouve  de ja  des  immeubles  de  bu-
rcaux ,  3ii seu l  usage  du  groupe  de  
la  Gcndra ie  des  eaux;  un  pa la i s  
des  congres  qui  doi t  accue i i l i r  
dcux  cen ts  nh in ions  ce t te  annee ;  
un  must s e  d ' a r t  contempora in  de-
i i l  r enomm^.  • •  •  
A DEUX PAS DUNTERPOL 
Un peu  p lus  ta rd ,  ia  Ci te  do i t  
vo i r  red i i ica t ion  d 'un  ensemble  
mui t ip lex  comprenant  une  d i -
za ine  de  sa i ies  de  c inema S  I ' en-
se igne  de  l 'UGC,  dont  la  Genera le  
des  eaux  es t  un  impor tan t  ac t ion-
naire. Quel  que  so i t  1 ' explo i tan t  
du  fu tur  cas ino ,  i es  j eux  res te ront  
i i tbs  surve i l les ,  a  deux pas  du  s i£ge  
europden d ' In te rpoi !  Cer ta ins  
pen«ent  d^  a 1 'ensc igne  «  Lyon-
Bieu  en  ra i son  de  la  p roximi ie  
des  eaux  du  Rl ione .  
En  ses  qua i i tes  d'adjoint (UDF-
FD) au  mai re  de  Lyon,  charge  de  
1'urbanisme e t  pres ident  de  la  
SEM de  la  Ci t6  in te rna t iona le ,  
M.  Chaber t  es t ime que  dcux  cHa-
blissements de jeu contribueront. 
serves 
Barre 
ais prefere ne pas vaas 
• re projet, a explique 
1 Barre au consei! mu-
M0/5 lcs circanstanccs 
•s que la necessite fait 
sage que le prnjet de la 
'rnationaie puisse etrc 
par la construction iVun 
tel. Mais il n'y aura pas 
ms casino. Les faits sant 
tablissement ne lni pa-
i rien deshanorant », 
a cependant « cornpris 
rques » exprimdes par 
ie tous bords. «• Ce casi-
'» fait destine qu'a sau-
ation mal engagec de la 
-rwtionale », a soutenu 
oilomb (PS), et «t'eta-
•i iuxe est-il ii encmmi-
1 Ui miscre e.xpiose ? », a 
iis Lev^que (l'C). fean-
Dubernard, adjoinl 
est aussi demande si 
tcle serait a 1'image de 
ntemationate ». Deux 
du groupe RPR, Alain 
et Andre Bourgogne, 
xstenus. 
SION :  une  explos ion  
n  incendie  rap idement  
s ' es t  p rodui te ,  mard i  
i  i ' in te r ieur  d 'un  t rans-
e lec t r ique  dans  la  par t ie  
i i re  de  ia  cen t ra le  du  Bu-
I deux blessds «• plus quc 
emcnt  brulcs  •> ,  Le  p lan  
in te rne  a  e te  auss i to t  
' .  Ce t  inc ident  n ' a  eu  
consequence sur l'envi-
»,  ca r  ie  t ransformateur  
Forcats du jackpot 
DES 10 HEURES i e  matm,  les  joueurs  a t tendent  
1'ouverture  des  por tes  du  cas ino  de  Charbonnieres  
(Rbone) .  A pe ine  en t r6s ,  i i s  courent  reserver  l eur  
bandit -manchot  por te -bonheur  avant  de  passer  i  !a  
ca i sse  pour rempi i r  5 ras  bord  leur  gobe lc t  de j e tons ,  
Depuis 1988, annee de la cr6ation d'une saiie de ma-
chines 5 sous dans cet 6tablisscment de la banlieue 
oues t  de Lyon,  !a  c l ien td le  augmente  n$gui i£rement .  
Pfus de milie cinq cents personnes s'y prdcipitent 
chaque jour. Avec des records d'affluence au d£but 
du mois, les jours fdrieset, hien sOr, les vendredis 13. 
Riv6s  h l eur  dcran h rouleau ou ,1 poker ,  l es  joueurs  
ne cessent  de  nourrir  l eur  machine  :  500 francs  en  
moyenne. Concentrds, solitaircs, l'ceil brillant, 
forc i l l e  t endue ,  i l s  r event  d 'une  debacfe .du  j ackpot  
Ambiance Las Vegas, faux palmicrs, ndons criards, la 
cascade  des  p ibces  t inte  sans  cesse .  
!K v iennent  de  tous  ies  mi i ieux  :  commergants ,  
pa t rons ,  fen imes  au foyer ,  re t ra i tds ,  chomeurs ,  d tu-
diants, ouvriers, leur seule patrie est le jeu. Si'pen-
dant fe week-end les salles sont frtfquentdes par des 
' c  amateurs  »  qu i  v iennent  surtout  pour  s ' amuser ,  
en  semainc ,  l es  «  pro » les  «  inv tHeres  »  qu i  jouent , '  
r e jnyent  e t  perdent .  se  ba t ten t  au  port i i fon .  Parfo is  
un  f lambeur ,  qu i  hasarde  jusqu 'a  200  f rancs  de  jc -
tons  tou tes  les  qu inze  secondes ,  a t t i re  ' e s  rcqards  
concupiscents  des  malchanceux .  Le  cas ino  a  scs  
«  heros  »  comme ce t  her i t i e r  qu i ,  Uepuis  qu inze  ans ,  
vit i 1'hotel d'en face et passe ses joui ndes au jeu. ou 
comme ce  tenanc ie r  d 'une  boi te  de nui t ,  cham-
pagne  e t  pa i f le t tes ,  qu i  mhe ,  d i t -on ,  des  sommes  co-
•ossa les .  Le  cas ino  a  ses  «  drames  >*.  « I! m'est arrive' 
de ramener chez eux des gcns qui n'avaient meme 
pius  de quoi  acheter  un l icket  de  bus » t  raconte  un  
homme d 'une  c inquanta ine  d 'ann£es ,  g rand  ama-
teur de poker. "• lci, beaucoup de personncs viennent 
oubl ier  leurs  problemes » ,  a joute- t - i l .  Proviso i re -
ment ,  du  moins .  
i l s  l a i ssen t  t  la  por te  du  cas ino  leurs  pe t i t es  mi-
s£res  e t  ne pensent  p lus  qu'5  i eurs  pe t i t es  mises  e t  5  
ieur petit gobeiet. « ta machine d sous, fa me de-
stresse », reconnait un habitud, qui constate : « Les 
femmes - de plus en plus nombreuses - ont un rap-
port affectif avec ieur machine, elies les preferent « a 
roukau.  »  Mais  ra res  son t  les  joueurs  qu i  accepten t  
de  par le r  de  leur  d£vorante  pass ion ,  de  ce  qu 'c l le  
l eur  coute  e t  du  temps  vole  par  les  bandi t s -man-
chots. Ils aiment, dirait-on, 1'anonymat du casino ou 
l es  Sges  e t  les  mi l ieux  se  confondent ,  ou  la  tumi£re  
e lectr ique  fa i t  oubl ier  1 'heure  du jour ,  ou  cer ta ins  
«  coupablcs  »  pro tegent  ic i  i eur  secre t  ou  ieur  men-
songe. « 0'aUteurs, constate un responsable, les mo-
chmes dans les recoins les plus somhres sont ceiles qui 
marchent  /<?  nueu*.  »  jusqu '^  4  hcures  du  mat in ,  
bonnes  gagneuses ,  c l les  assouvissen t  les  joueurs .  
Cer ta ins ,  par fo is ,  em pochent  50  000  
200  000  f rancs .  I l s  son t  inves t i s  dans  la  fegende .  
Mais  fes  v ra i s  gagnants  iVexis ten t  pas .  Lc  ga in  n 'es t  
qu 'un  prd tex te ,  une  6 t ince i ie .  Le_vra i  moteur ,  c ' esUe 
pialsir du jeu. 
Stintlrinc Ulunclninl 
mseux qu' un  seu l ,  au  rayonne-
ment de sa ciie. les jeux permet-
t ra ien t  d'obtenir  un ef fe t  d ' en t ra i -
nement  en favcur  du qua i  
Achi I Ie - ! J ; ino i i .  puKqu ' ; !  s ' a : : i t  i !e  
L ivorKer  grace  a  e11x  i ' in<la l la i  ion  
d  u i i  ho te l  de  p ie -u . ige  que l es  e tus  
lyonnais  appei ien i  depuis  iong-
temps  de  leurs  v t rux .  I I  l eur  aura  
fa i iu  pat ienter  des  annees  car  
ce t te  necess i te  e ta i t  de ja  evoquee  
avant  I9S9,  sc>us  l e  mandat  de  
Franc isque  CoIIomb.  f implan ta -
t ion  d 'un  pa iace  n 'a  pas  e te ,  jus -
qu' ic i ,  plus  fnc i le  a  ob ten i r  sur  le  
quai  Achi l le - I Jguon qu 'a  proxsmi-
te  du fu tur  por t  de  p la i sance  de  
Lyon-Gerfand  pot i r  l eque l  i l  a  c !e  
ques t ion  de  la  cha ine  ho te l ie re  
amer ica ine  Granada .  
Toute lo i s ,  1 ' idee  d 'un  grand  ho-
te l  de  luxe  au  se in  de  la  Ci te  in te r -
na t iona ie  achoppe  sur  les  ex i -
gences  a rch i tec tura les  de  Renzo  
Piano ,  en  charge  de  1 'enscmble  du  
pro je t ,  e t  su i tou t  sur  son  cout ,  s i  
e levc 5  que  I 'on  c ra in t  de  parveni r  a  
des  pr ix  de  nui tee  b ien  super ieurs  
ceux  du  marche .  Auss i ,  I  i i l ton  se  
sa t i s le ra i t - i l  du  rn le  d ' expto i tan t ,  
i a i ssan t  c fau t res  le  so in  d ' invcs-
t i r  dans  la  con<tn ic !son  des  deux  
cen t  c inquante  chambres  es t i -
mees  au iourd lu i i  a  l  mi l l ion  de  
f rancs  chacune .  Se ion  ren t repr i so  
d l s idore  Par touche ,  ac tue l  explo i -
tan t  du  cas ino  de  Charbonnieres ,  
!es  beso ins  de  ia  v i i l e  en  hotc i ie r ie  
de  luxe  ne  sont  pas  auss i  impor-
tan ts .  Ces t  donc  sans  doute  sur  la  
capac i te  d ' accue i l  t fue  lcs  ges t ion-
na i res  d t i  I .yon-Ver t  fe ront  por te r  
ressemie l  de  la  negoc ia t ion .  
Inquie t  Je  la  poss ih le  vent ie  
d 'un  concur ren t ,  ah>rs  q t f i l  <e  
t rouve  ac tue l lement  en  pos j t ion  
de  monopole  a  i . ' von ,  l e  e roupe  
Pa i louc l ie  se  sen t  cont ra in t  a  in -
ves t r r ,  ca r  Se  fu tur  -  Lvon-BIeu  »  
pourtant de concurrencer durement 1'etablis-
sement actuei, en exploitation a Charbon-
nieres, fieuron du groupe Partouche. 
sera  b ien  s i tue  et facile d'acc6s. 
Cet  en jeu  ne  para i t  pas  demesure  
pour  une  en i repr i se  dont  la  so l id i -
td  f inanc ie re  impress ionne  l a  
Bourse :  le  resu l ta t  ne t  du  groupe  
Par touche  a t te in t  rcgul i^ remcnt  
15% d 'un  ch i f f re  cVaffa i rc^  
(722  mi l l ions  de  f rancs ,  a  f in  oc to-
bre  1995) ,  qu i  p rogresse  p ius  v i te  
que  pour  Vensemble  des  cas inos  
f ranga is .  Avec  un t i e r s  du  ch i f f re  
d ' a f fa i res  de  son  groupe .  pour  un  
quar t  de  1 'e f fec t i f  sa ia r iu \  l e  I .yon-
Ver t  es t  de ja  le  qua t r ieme e tab l i s -
sement  na t iona l ,  dcr r i^ rc  ceux  de  
Divonne- les -Bains  (Ain) ,  l e  Ruhl  
de  Nice  e t  ic  cas ino  c le  Cannes .  
La  pass ion  dcs  Lyonnais  e t  de  
lc t i r s  hcdes  pour  le  j eu  n ' e tan t  pas  
Les « bandits-mandiots » 
et les autres 
l.cs mauvais gar^ons s'int6-
ressent moins aux casinos 
qu'autrefois. Cependant, te 
26 juin 1990, ie truand et indica-
teur de potice Norbert Broch a 
ete tud a coups de rcvoiver sur le 
parking de l'etablissement de 
Charbonnidres. 
Ft. dans ies annees 70, on aila 
jusqiVd penser que l'6tablisse-
«nent etait convoite par un pro-
moteur viennois, Charies Palm-
bedrossian, dont on jura qu'ii 
avait ete chnrge du « blanchi-
ment » du produit du hold-up de 
la poste de Strashourg! Ce pro-
moteur etait inttfressd par les 
terrains du casino, non 
constructibles. Par la suite, le ca-
sino et son emprise foncidre 
firent 1'objet d'un premier mon-
tage financier auquei la Banque 
Morin-Pons apporta sa garantie 
«nornfe. 
sans  l imi tes ,  i l  e s t  ce r ta in  que ,  a  
t e rme,  1 'e tab l i ssement  de  Char -
bonnieres  souf f r i ra  du  succ£s  es -
compte  de  son  concur ren t  du  qua i  
Achi l le -Lignon.  F t  que ,  s i  1 'dqui -
Hbre  economique  du  f .yon-Ver t  
es t  compromis ,  s d  cor i t r ibu t ion  
f i sca le  !e  se ra  auss i .  M s ' ag i t ,  pour  
les  co l iec t ix i tes  loca les ,  de  27  mi l -
i ions  de  f rancs  par  an ,  a  par iager  
en t re  Charbonnieres - les  -Bains ,  
par l ie  in tegran te  de  la  Comimi-
naute  urba ine  de  Lyon,  e t  La-
Tour-de-Sa lvagny,  qu i  n ' adhi i re  
pas  a  ce t  ensemble .  Une  cont r ibu-
t ion  qu i  represen te  pres  de  la  
moi t ie  d t i  budget  de  ces  deux  
communes .  Mais ,  comme la  dec i -
s ion  de  la  mai r ie  de  i .yon  n 'es t  pas  
soumise  a  1 'av is  du  «  Par lement  «  
de  1 'agglomera t ion  -  la  Commu-
naute  urba ine  n 'avan?  pas  compe-
tence  sur  ce  su je l  l es  j eux  
semblent  fa i t s .  Malgre  la  dc 5 cep-
t ion  pr t5v i<ih ic  de  lean-CIaude  
Bource t ,  mai re  Ut ivers  d ro i te )  de  
Charhonnieres, les premiers 
coups  de  p ioche  devra ien t  rc ten t i r  
immedia temern  apres  le  G 7 .  
(ieriird Buetas 
L'aide a 1'enfance victime des restrictions budgetaires dans le Rhone 
LL CONSEIt. ( iLNLRAL du  
Rhone  n 'a  tou jours  pas  a r re te  son  
budget  pour  1996.  i . e  vo te  a  e te  rc -
por te  a  la  l in  du  moi<  i lc  mars ,  a  
annonce ,  lundi  15  i anvicr ,  Miche l  
Merc ie r ,  p res ident  fUDF-PD> de  
1 'as . sembiee  depar te rnenta le ,  
cont ramte  d ' i c i  1 . )  de  ••  nav iguer  a  
vue  » .  Dans  1 ' in te rva l le ,  l e  conse i l  
du jbr fa i t  hosp i ta l ie r ,  so i t  un  sur -
cout  de  10 mil l ions  de  f rancs ;  l i -
nancement  du  RMI.  dont  la  charge  
prc>gresse  de  12  mi l i ions  de  f rancs) .  
I 'our  sor t i r  de  ce t te  «  impasse », 
1 'execut i f  depar tementa l  se ra  vra i -
scmblablement  amene  a  proposer  
une  hausse  de  la  f i sca l s te  loca le ,  
qu i  pour ra i t  avois iner  5  ou  h  'Y, .  
de  decenl ra l i sa t ion  lu i  on t  donne  
la  responsabi l i t e .  
TRAVAILLEURS SOCIAUX INQUIETS 
Dans  ce  domaine ,  qu i  concerne ,  
dans  le  Rhone ,  10  000  personnes  
handicapees ,  9  000  personnes  
agees  e t  s  t )00  en lan ts .  !e  depar ie -
rnent entend, a F.r.enlr 
charges  de  !a  p ro tec t ion  des  mi-
neurs .  M,  Merc ie r  es t ime,  en  e f fe t ,  
que  les  depenses  medica les  j t  d ,e  
fo rmat ion  eneagees  par  ces  t ruc-
tures  re ievenr .  -e fou  le  cas .  de  
1 'F . ta t  ou  i . lu  conse i l  ivdonai ,  a \ec  
lesque is .  a - t - i l  ind ique .  des  •< / i ceu-
ciat ion* • •  om ctc  eneagees .  f es  
Lire aussi 
# farch i tcc ture  des  reseau .x  
du  GIA :  les  e rn issa i res  ava ien t  
o rganise  t ro i<  commandos  a  
Vauix-en- \ ' e i in  I  i l l e  e t  ( "has<e-
• -ur -Rhoue  
pnge  7  
S  Don- jean  (  " lovannet t i .  po i i -
oer  b ien  no te  e t  h rauueur ,  de-
vant  l , i  cour  d ' a  ' • I ses  du  Rbone  
page  X 
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E U X  Autorisees en 1988 par 
harles Pasqua, les machines a sous 
rit m^tamorphose les casinos, seuis 
pouvoir les expioiter en France. En 
>95, leurs gains s'elevaient k 5 mii-
liards de francs avant impdt, contre 
1 milliard pour les grands feux tradi-
tionnels, et repr6sentaient 83 % du 
produit brut des casinos, # UNE 
NOUVELLE CLIENTirLE, attiree par les 
• LE MONDE/MARDI 23 jANVIER 1996 • 
faibles mises de dipart, a oblig6 les 
6tablissements, comme 4 Pougues-
les-Eaux, 4 se reconvertir. * MANNE 
POUR L'ETAT, qul pril^ve plus de la 
moiti6 de ces gains, l'implantation 
des machines k sous n'en d^montre 
pas moins, aux yeux de la profes-
sion, c !'absence de politique glo~ 
hale des /eux en France », Les casi-
nos souffrent d'une image de 
marque depr6ci6e, que le num 
deux fran^ais des casinos, Isid 
Partouche, a vouiu gommer en 
troduisant sa societe en Sourse 
le second march* parisien. 
Les«bandits manchots»font la fortune des casinos francais 
Autorisees depuis huit ans, ies machines a sous ont dope ies salles de jeux et profondement renouvele leur dientele. 
Elles ont supplante la roulette et le black-jack et representent 83 % du produit brut des etablissements 
IL N"Y A nus trop de rximbn 
;ns !',iir ni de smokings de tra-
rs. A Ch«irhonni<!!res ou Dcau-
le et jusqu'i PouRues-les-Eaux 
li£vrc), un vent de rtTorme a ba-
/£ le secteur des casinos. Un l<-
r parfum de nostalgie plane im-
•rceptiblement dans les sniles 
Jtr^es des « grands jeux » : rou-
;te, black-jack ou chemin de fer. 
rssentiei est disormais aillcurs. 
ms !e brouhaha incessant et co-
'6 des sailcs de machines 4 sous, 
ns cette rude vers l'or cr<fpitante 
:ent lieues des tapis verts ma-
iues ou l'on imagine - plus que 
n ne voit - les vertiges suici-
ires d'hypotMtiqucs high roikm, 
> rares grnnds joueurs pr6ts 4 
rdre plusieurs miliions de francs 
une seule soirte. Ceux-li, on ne 
compte pius, dans le monde, 
e sur les doigts des deux mains. 
*epr4sentant 83 % du produit 
jt des jeux de casino - ce qu'il 
te aux casinos apr^s avoir pay£ 
joueurs et avant d'avoir payj 
taxes les 10 6S4 machines 4 
is mstaliies exclusivement dans 
' dss 154 casinos frangais ont 
:tamorphos<* ce type de loisir en 
n ans. Lorsque leur exploitation 
tfS autorisee par Charles Pasqua, 
19S8, les casinos engrangeaient 
n an mal an I milliard de francs 
gains avec les seuls jeux tradi-
nnels, qui declinaient depuis le 
lieu des anndes 70. Or, v*ri-
iles tirelires programmies pour 
nserver jusqu'1 15% des 
mmes jou^cs, les machines 5 
js ont iait ga»ner aux casinos, 
^uis 19PO. pas moins de 1 mil-
rd de fr.tncs svpplemennirc 
aque annie, propulsant icur 
xluit brut, en $995, 4 pr6s de 
lilliards. 
Un tel chambardement financier 
ne s est pas fait sans une modifica-
tion protbnde de la culture des 
jeux. Rdserves jadis 4 la haute so-
cititd, «les castnos acaisilknt Je-
sorma i s  dc  m a n i i r e  homog ine  
totitcs ies catdgories sociopro/es-
sionneiles ». esrime Eric Bidault, 
directeur du d^veioppement et du 
marketing pour lcs itablissements 
du groupe Lucien 8arri£re, numd-
ro un en France avec 20% des 
parts de march6 - et 40 % pour les 
sculs grands jeux. Les mises mini-
males y sont pour beaucoup: on 
peut jouer sur une machine avec 
1 franc, quand il faut g6n*raie-
ment avancer au minimum 
20 francs 4 la roulette ou 50 francs 
au black-jack... apr6s avoir acquit-
td iine taxe d'cntr6e aux grands 
jeux de 70 francs. 
II a donc fallu aux casinotiers 
s'adapter 4 cette nouvelle cilen-
tile. Le * jeu » en valait particulifc-
rement la chandeile. Une machine 
codte en moyenne, 4 1'achat, entre 
50 000 et 70 000 francs et, 4 raison 
de I 700 4 2 200 francs de gains 
journaliers par engin, quelques 
mois 4 peine d'exploitation suf-
fisent 1 sa rentabilitd. 
Au Lyon-Vert, quatri6me casino 
de France, situd 4 Charbonnidres, 
dans i'Ouest lyonnais, 10 miiiions 
de francs ont donc M consacr6s 4 
1'amtfnagemcnt et 4 la dtfcoration 
du plus grand parc de machines 
fran<;ais. La salle des quatre cents 
«< bandits-manchots *, peupide 
d'authentiques palmiers momifies 
et reconstituds, a des allures de 
Las Vegas tropical... Trois.tonnes 
de jctons, repr6scmant 8 miUlons 
de francs, y circulent en perma-
nence dans les mains des joueurs, 
4 la caisse ou dans les rnachines. 
•s descendarits du « gum age » 
ipparues au milieu du XIX' slicle dans les bars de San Franclsco, 
premidres machines 4 sous redlstrtbtialent des conflserfes (gum) 
i ccrlse, 4 1'orange ou aux prunes, selon les figurines allgnt?es sur 
rouleaux. Puls un patron de bar eut 1'ldde de payer sa tournde, en 
d'allgncmcnt sur le slglc * bar », et double touro£e pour * double 
•». Les confiserlcs ne seront rcmplac6cs par dcs pl6ces de mon-
e qu'j la fin du slScle, lorsqu'un ddnomm^ Charles Fey lance la 
berty IKII », qul rcdlstrlbuc scs galns lorsque trois cloches appa-
$$enL Lcs machines sont cncastries dans des cow-boys g£ants de 
ton-pate, dont il faut actlonner les bras pour jouer. 
a prohlbltlon lcs exlle dans le ddsert <lu Nevada, ou Las Vegas, ca-
ile mondlale des jeux dc hasnrd, fait llords 4 partlr de 193!. On y 
npte aujmtrd'hui 245 caslnos et 160000 machines 4 sous. * il y 
iit ii) historiquemcnt tics itmcs <!e jaueurs ncs, expllque Erlc Sldault, 
zctcur du d<?vcloppement dvs caslnas du groupe Barrtere. Dcs 
nniers ct fils dc pionnicrt qui avaient rftjdjoutf uneJais leur vle pour 
ir aux Ctats-Unis, puis unc dcuxiime Jais pour s'installer dans 
ivnt. Qtioi de plus naturcl ii cctte cpoque, pour eitx, que de miser sur 
iackixK ? • 
-  __  
SilSfi 
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Les caslnos ite viverii pturqtK^"lamKhme$5 soui Ce!lcs<i " " " 
representent SS % dcs 6 miltiards defrancs que rapportenl l'ememble 
des jeux de casintt. VEtatprtlive unpeuplus dela moitttdecesgains. 
machine, d'expliquer les causes 
dventuelles d'un manque de fr€-
qutntation sur un mod^le, et d'in-
diquer au fabricant ies modifica-
tions 4 y apporter. 
Mais, dans ce monde du hasard, 
• paradoxaiement tr^s precis«?ment 
calibrd et maitrisd, queiques mau-
vaiscs donnes attisent encore ia 
rancozur des casinotiers. Ceux-ci 
stigmatisent ce qu'ils considdrent 
commc * 1'absfrce d'une rdefk pa-
titique desjeux en France ». Ils sou-
cidtd importatrice de machines ) 
sous. En France. le ministre de i'in-
tdrieur ddcide seul des attribu-
tions. Son refus n'est pas ndcessai-
rement motivd. Quant aux 
autorisations, eilcs sont gdntfrale-
ment ddtivrdes au compte-gouttes. 
Tandis que la profession cstime 4 
50% environ 1'augmcntation pos-
sibie du parc actuei de machines. 
Les casinotiers comprennent 
d'autant moins cet ostracisme que 
l'activit<, imposie sur plus de 50 % 
des gains (contre 8% aux Etats-
Unis et de 30 4 50% dans les 
autres pays europfSens), rapporte 4 
1'Etat prds de 3 mtlliards de francs 
et 670 millions de francs aux 
communes concernees, stations 
baln«Saires, thermales ou touris-
tiques. 
A Divonne-les-8ains (Ain), 80% 
du budget communal est ainsi aii-
menti* par le casino, num<Sro un en 
France. Leur incomprShension est 
d'autant plus grande que Cactivittf, 
piaidcnt-ils, participe 4 l'anima-
tion de la vie locale et est crdatrice 
d'emplois. A Ouistreham, i'arriv6e 
de 130machines 4 sous a, par 
exemple, fait progresser les effec-
tifs, emplois induits compris, de 8 
4 65 personnes. Une machine 
crdant par ailleurs, en moyenne, 
4 emplois directs. 
« Naus /aisons toujours !es frais 
Sans enthousiasme, Lyon vient tout juste, 
la premiere, de franchir le pas en langant, 
lundi 15 janvier, un appel d'offres 
pour la construction d'un casino 
A Deauville, g£rd par le groupe 
Barnire, le temple des grands 
jeux, aux lustres et aux bouquets 
de tleurs maiestueux, a entidre-
ment M repensi pour la mise en 
place de trois cents machmei: 
HX) millions de francs ont 6ti in-
vestis - avant meme 1'obtention 
des autorisations d'exploitation -
pour r£am£nager les espaces, 
transformer les ambiances so-
nores et lumineuses, et faciiiter 
!'acc6s direct aux machines 4 sous. 
Une compl#mentarit< a iti ddfinie 
avec le casino voisin de Trouvtiie, 
igalement ddtenu par le groupe. 
Plus populaire et plus jeune, cet 
£tablissement a r^uni sur un seul 
site ses deux cents machines, ii 
restauration et.un jeu de boule --k 
seul des jcux traditioixneli 1 rs'dtre 
pas soumis 4 un droit d'entree.'-
- ie casino ne rtpcnd pius d~hn • ••• , , , , , , 
sate iocM, eitimc PMiippe cj- .. au sem de la tuture Cite intemationale 
zagne, diiecteur gdndral du ... 
groupe Barrtere, il doit itre un p&e 
global de toisirs pour grand pubfic, 
associant reslaurants et spec-
tac'es.» Et multipliant, bien silr, 
les formules de marketing, pour 
drainer, in fine. le /lux des ciients 
vers 1'Eldorado des * bandits-
manchots». 
C'est que, soumise aux r£gles 
strictes du management et du 
marketing, les entreprises de casi-
no se penchent dlsormais de prh 
sur les attentes de fcurs clients. A 
Deauville, les phases de jeu sur 
chaque machine sont accessibles 
sur micro-ordinateur en temps 
rdel. Les comportements des 
joueurs, ies nSsuitats al#atoire$ de 
chacun des appareils sont ainsi en-
registrds, puis dtScodds, analys^s, 
alin de reconstituer ult^rieure-
ment le vicu d'un client sur unc 
lignent les contradictions des pou-
voirs publics, plus prompts 4 
favoriser les jeux de ioterie et de 
tirage de ia Fran<;aise des jeux 
(33 milllards de francs parids en 
1995, 9 milltards pr<*iev£s par 
1'Etat) que ceux des casinos, tou-
jours soumis 4 une vieille loi de 
1907 par laquelle les jcux ne sont 
autorisds dans ces <tablissements 
qye par d£rogation. 
De fait, ia seule procidure d'at-
tribution des autorisations d'ex-
pioitation de machines 4 sous ne 
favorise gudre ia transparence ct 
procdde plutdt du « droit rtfga-
lien comme le note Georges 
TYanchant, ancien d£put<S et actuel 
consciller g<n<rai (RPR) des 
Hauts-de-Seine, 4 la t<te d'une 
hoiding regroupant casinos et so-
de vakurs morales et d'une image 
de marque injustement depreckle~». 
estime Phiiippe Cazagne, en ac-
cord avec la plupart de ses 
confrdres. Or, quellc activnd est 
plus controlite que !a ndtre ? • 
Livres de comptes, imposition, 
surveillance quasl quotidienne ou 
de la sous-direction des courses et 
jeux des renseignements g<Jnd-
raux, r^glementation draconienne, 
agrdmcnt de tous les personnels 
par le minist£re de l'int^neur, pro-
cddures complexes d'ouverlure de 
machines, comptage dcs cmrdes 
et des sorties de pi^ces, proc6-
dures d'acc*s aux difftrents sites, 
survcillance interne par viddo-
transmission sophistiqudc: tout 
patron de casino ne sait pius quoi 
montrer au visiteur pour rassurer 
et pour Ujchirer ilntagerie J'Epi-
nai empruntde aux scries B. 
Affaires de blanchiment 
d'3rgent saie? R^iements de 
coinptes? Infiltration du miiieu ? 
Cote police, on ne reliverait gu£re 
qu'ime beile histoire de tricherie 
aux nuchines a sous: Parresta-
tion, en juin 1995, d'un gang d'Au-
trichiens ingenieux qui essai-
maient en France en trariquant les 
syst=:mes mdcaniques de remise 
d'argent des machines. Mais on 
est loin Ues fantasmes. « Poitrqaoi 
ks casims tueraient-ils, d'ailleur$, 
la poule oux txufs d'or en etant im-
pltquts Jans des afjatres Jou-
teuMS?», demande un haut res-
ponsable poiicier, plus soucieux 
du developpement des distribu-
teurs de connserie recycles en nu-
chines 4 sous clandestines dans les 
cafes, voire d'une possible, mais 
improbable, legalisation de ma-
chines « douces * (4 faibles gains), 
quant 4 eiies difficikment contrd-
lubles. 
La caricature, cependant, est te-
nace, uutant que ies prejug<5s mo-
raux. Comnse en temoignent les 
r^ticences des villes de plus de 
500 000 habitants 4 se doter d'un 
casino, aiors qu'clles y sont auto-
risies i^guiement depuis six ans. 
Sans enthousiasme, Lyon vient 
tout juste, la premi^re, de franchir 
lc pas en 1an?ant, lundi 15 janvier, 
un appel d'offres pour la construc-
tion d'un casino ati sein de la ru-
ture Citj internationale (« Le 
Monde Rhdne-Alpes > du 17 jan-
vier). < j'aurais prefcre ne pas vous 
prescntcr ce projcl 3 nidique 
Raymond  Barre ,  mai re  de  L y o n ,  au  
conseil mimiclpal. ; 
Maiii l.i pcrspective U'un hdtel 
de iuxe de 250 vhambres ne i>ou-
vait se concretiser sans y adjoindre 
un casino, et donc des machines 4 
sous. Question, toujours, de renta-
bilitth 
/ean-Mtdtel Dutrniy 
• UNE jOUEUSO de quarante-
hult ans a ddcroch6, dimanche 
21 janvier, au casino de Deauville, 
un j a ckpo t  de  5  053  680  f r ancs .  Ha-
bitant 4 Eibeuf (Seine-Marititne), la 
yagnante ,  s e c r t t a i r e  dans  une  [>e-
tite entreprise de i'.iggloincration 
rouennaise, n'est •< pas unc gramie 
joueuse», selon la direction de 
1'etablissement. La probabilitj d'af-
ftchage de la combinaison ga-
gnante, quatre « doubic 7 », etait 
de une chancc sur seize miliions. Le 
casino de Divonne-les-Batns 
conse tve  le  record  de  F rance ,  avec  
un  jackpot  de  3,6  mi l l i ons  de  f rancs .  
cas ffaUgnement sur le sigle « bar », et double toumde pour « double 
bar ». Les conflseries ne seront remplacies par des pi6ces de mon-
naie qu'4 la fln du siicle, lorsqu'un ddnomm6 Charies Fey lance ia 
«liberty bell», qui redistribue ses gains lorsque trois cioches appa-
ralssent. Les machines sont encastries dans des cow-boys g6ants de 
carton-pSte, dont il faut actionner les bras pour jouer. 
La prohibition ies exile dans le d6sert du Nevada, ou Las Vegas, ca-
pitale mondiaie des Jeux de hasard, fait florts A partir de 1931. On y 
c o m p t e  a u j o u r d ' h u i  2 4 S  c a s i n o s  e t  1 6 0  0 0 0  m a c h i n e s  4  s o u s .  « I I  y  
avait la historiquement des ames de joueurs nes, explique Eric Bidault, 
directeur du diveioppement des casinos du groupe Barriire. Des 
pionniers etflls de pionniers qui avaient deja joue une fois leur vie pour 
venir aux Etats-Unis, puis une deuxieme /ois pour s'installer dans 
fOuest. Quoi de plus naturel a cette tpoque, pour eux, que de miser sur 
un jackpot ? » 
manctiots». i 
Cest que, soumise aux rigles 
strictes du management eVdu 
marketing, les entreprises de casi-
no se penchent ddsormais de jSrts 
sur ies attentes de leurs clients, A 
DeauviUe, les phases de jeu'sur 
chaque machine sont accessibles 
sur micro-ordinateur en tcmps 
rdel. Les comportements des 
joueurs, les resultats aleatoires de 
chacun des appareils sont ainsi en-
registr6s, puis d6cod6s, analysis, 
afin de reconstituer ultirieure-
ment ie vecu d'un ciient sur une 
Les dames de Pougiies accrochees a leur machine 
POUGUES-LES-EAUX (Niivre) 
de notre emoye special 
jambes croisies, bas resille, la jeune femme 
plonge machinalement sa main droite dans la rigole 
de la machine et remplit, presque indifferente, le 
petit seau qui lui sert de sibile. L'argent 4 pleine 
main, par piices de 2 francs. 1'argent qui flle entre 
les doigts. L'argent qui ruisselle par dizaines ou par 
centaines de piices, qui bouillonne et fait toujours 
tressaillir. Et le rituel reprend. Trois pi6ces glissfes 
dans la fente, trois touches effleurtes par les ongles 
vernis pour lancer les rouleaux, puis trois paires de 
cerises que l'on attend, trois « double-bar» que 
t'on flxe, trois chiffres « sept» auxquels on rSve: ce 
soir, le jackpot s'envole 4 plus de 400 000 francs. On 
s'amuse donc aussi i Pougues-les-Eaux, a une di-
zaine de kiiomfctres au nord de Nevers. De 
10 heures 4 3 heures du matin en semaine, jusqu'5 
4 heures le week-end. La Niivre s'y donne rendez-
vous, et un peu du Val de Loire. Survetements pro-
hib6s, jean propre et baskets d&hMes remis6es: 
on vient ici entre amis endimanch6s ou, souvent, 
en solitaire. L'6tablissement compte plus de trois 
mille habitu6s, i raison de quatre ou cinq visites par 
semaine. 
Dans la joum#e, les femmes d'un 3ge mOr et les 
«inactifs» 5'arrachent «leur» machine: la « sa-
murai» ou la « rainbow », i moins que ce ne soit la 
«tequila sunrise ». Ceux chez qui l'emporte le ri-
flexe campent devant les vid6o-pokers. Les «syst6-
miers »jettent leur d#volu sur une machine dont ils 
tentent de percer les secrets. A force d'habitude, 
chacun sent bien si le taux de redistribution de la 
machine (92 % ici, en moyenne) est plus ou moins 
6lev6, ou si la frSquence des jackpots est attractive. 
A Pougues, un joueur perd en moyenne 140francs 
sur sa machine (la moyenne nationale) et chaque 
machine rapporte environ 1 700 francs par jour au 
casino, avant impflt. 
Ainsi, en matidre de bandits-manchots, Roberte 
est experte. Cette infirmiire de cinquante-trois ans 
travaille de nuit. Son mari travaille le jour. Elle joue 
de 11 heures 4 18 heures. Son premier jeu, il y a un 
an, lui a valu de gagner deux jackpots de 
10 OOOfrancs dans la m8me journ6e, en d6boursant 
200 francs. Depuis, elle ne d&roche plus. Et joue 
cent pi6ces de Sfrancs quotidiennement. Pour ga-
gner? « Non, assure-t-elle, pour s'amuser, ren-
contrer des gens, pour la commaliti. » 
« Cest presque triste d dire, mais nous sommes l'un 
des rares lieux iudiques du dipartement», explique 
Dominique Boisseau, la directrice du casino de 
Pougues. Evanouis, donc, les temps jadis ou l'on ve-
nait 4 Pougues soigner ses troubles hipatiques. 
Avant d'6tre rachet6, en 1994, par le groupe de 
Georges Tranchant, le petit casino vivotait grace 4 
la musique disco du Pachacamac, une boite de nuit 
qui jouxtait la salle de boule traditionnelle. Au-
jourd'hui, le casino vit sur ses 49 machines 4 sous et 
rSalise des gains, avant impflt, de 25 millions de 
francs. La boule rapporte 4 peine 700 000 francs. 
Un restaurant a 6t6 construit Les dtners avec or-
chestre et les th6s dansants reviennent 4 la mode. 
Le casino subventionne un festival de musique et 
un tournoi de tennis r6gional. On y a m6me 6lu, r6-
cemment, Miss Bourgogne. Dans la salle de boule 
traditionnelle, Dominique, croupier depuis dix-sept 
ans, jette 4 la vol6e sept jetons gagnants et llche: 
«Avec les machines d sous, nous sommes passis du 
petit artisanat d l'ire industrielle.» 
J.-M. Dy. 
i ctdi; que ccua ucs udsiitu>, iuu-
jours soumis 4 une vieille loi de 
1907 par laquelte tes jeux ne sont 
autoris6s dans ces 6tabtissements 
que par d6rogation. 
De fait, la seule proc6dure d'at-
tribution des autorisations d'ex-
ploitation de machines 4 sous ne 
favorise gu6re ta transparence et 
procide plutot du «droit rega-
lien », comme le note Georges 
Tranchant, ancien d6put6 et actuel 
conseitler g6n<rat (RPR) des 
Hauts-de-Seine, 4 ta tete d"une 
holding regroupant casinos et so-
surveiltance quasi quotidieane ou 
de la sous-direction des courses et 
jeux des renseignements gen6-
raux, r6glementation draconienne, 
agr6ment de tous tes personnels 
par le ministSre de I'int6rieur, pro-
c6dures comptexes d'ouverture de 
machines, comptage des entr6es 
et des sorties de piices, proc6-
dures d'acc6s aux diff6rents sites, 
surveittance interne par vid6o-
transmission sophistiquee: tout 
patron de casino ne sait plus quoi 
montrer au visiteur pour rassurer 
21 janvier, au casino de Deauvitle, 
un jaticpot de 5 053 6S0 francs. Ha-
bitant 4 Elbeuf (Seine-Maritime), la 
gagnante, secrftaire dans une pe-
tite entreprise de l'aggtomeration 
rouennaise, n'est «pas une grande 
joueuse », selon la directton de 
t'6tabtissement. La probabitM d'af-
flchage de la combinaison ga-
gnante, quatre « doubie 7 », 6tait 
de une chance sur seize mitlions. Le 
casino de Divonne-tes-Bains 
conserve te record de France, avec 
un jackpot de 8,6 millions de francs. 
Les bonnes affaires de Monsieur Isidore 
ON L'APPELLE Monsieur tsi-
dore. II aime les cigares, a le cheveu 
btanc et une figure de patriarche. 
Isidore Partouche, ancien petit ra-
dio-electricien de Tiaret, en Alg6-
rie, a b§ti en 
France un em-
pire sur tes ca-
sinos. Numero 
deux derri6re 
le groupe Bar-
riire, it est te 
premier, en 
PORTRAIT 1995, 4 avoir 
introduit une societ6 de casinos en 
Bourse, sur le second march6 pari-
sien. De ses debuts en Oranie, 
Monsieur Isidore n'a rien perdu: 
1'accent, le sens de fhumour et ce-
lui des affaires qui fructiflent sur 
tes terres arides. Ni ie sens de la fa-
mille: ses dix-sept 6tablissements 
ftan^ais sont dirig6s par ses en-
fants ou ses neveux, sauf un. 
En 1965, le rapattM d6rive vers le 
Nord, oii il rach6te - «• pas cher » -
un karting. Puis il se reconvertit 
dans tes boltes de nuit, tes restau-
rants, avant d'acqu6rir, en 1973, 
son premier casino, Saint-Amand-
les-Eaux, qui se meurt, aux en-
chires. Danste mSme temps, il em-
poche la Compagnie fermi6re des 
eaux et boues, qui exploite t'6ta-
btissement thermal voisin et les 
sources d'eau min6rale. Le groupe 
ne cesse alors de prospirer: au 
Touquet, 4 Catais, Bouiogne, 
Forges-tes-Eaux ou Fecamp. 
Mais, dans les ann6es 80, il faut 
vendre. Les casinos sont diflci-
taires. Les sources les font vivre. 
Vient ators le temps des paris: 
Charles Pasqua, ministre de l'int6-
rieur de Jacques Chirac en 1986, en-
visage d'autoriser les machines 4 
sous dans les casinos. Le groupe 
mise tout sur cette ouverture et 
choisit de se separer de quelques 
sources. Pari cauchemardesque: 
pierre Joxe prend, en 1988, la suc-
cession de Charles Pasqua. Peu en-
ctin 4 favoriser les jeux, te nouveau 
ministre refuse d'aller au-de!4 des 
seize premi6res autorisations d'ex-
ploitation de bandits manchots de-
tivr6es par son pr6decesseur dans 
les demiers jours de son ministire, 
Et le groupe Partouche n'en fait 
pas encore partie. 
« Cest Saddam Hussein qui nous 
a sauve la mise I», constate en sou-
riant Hubert Benhamou, neveu 
dlsidore Partouche et directeur g6-
n6rai du Lyon-Vert, 4 Charbon-
niires. « Chevinement a demission-
n(, joxe est passi A ia difense et 
Marchand a autorisi les machines & 
sous. A deux ans pris, nous itions 
cuits. » Alors, en 1990, le groupe 
prend le contrSle du Lyon-Vert, au-
jourd'hui quatriime casino fran-
;ais, derritre Divonne, le Ruht, 4 
Nice, et Cannes-Croisette, en ra-
chetant 49 % des parts de 1'etablis-
sement. 11 obtient 1'autorisation d'y 
exploiter te plus grand parc de ma-
chines 4 sous, deux cent cinquante 
bandits manchots (aujourd'hui 
quatre cents). 
D6s lors, te chiffte d"affaires du 
groupe ne cessera de croitre au 
rythme des autorisations d6tivr6es 
par ta Place Beauveau. En 1995, il 
avoisine 700 millions de francs, 
soit... dix fois plus qu'en 1990. 
« Vintroduction en Bourse etait ne-
cessaire pour developper notre 
image de marque a 1'etranger», 
plaide tsidore Partouche. Au-
jourd'hui, te patriarche rSve sur-
tout de terres 6trang6res. En 1995, 
it a rachet6 Knokke-le-Zoute, en 
Betgique, l'une des ptus betles 
salles europ6ennes, d6cor6e par 
Magritte. Et il 16ve, fier comme Ar-
taban, un pan de voile sur la ma-
quette d'un complexe de jeux pha-
raonique en projet dans un pays du 
Maghreb... ou le jeu est interdit. 
Sept cents joueurs ont investi dans 
son groupe. «lls me disent: 
"Quand je perds chez toi, je sais que 
ce n'est pas grave. Ce, queje perds 
d'un cote, je te rattrape un peu de 
1'autre... par mes actions I " » 
f.-M. Dy. 
j^SL £ 3/4 / 3€ 
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les taxes les 10 684 machines a 
sous installees exclusivement dans 
137 des 154 casinos fran?ats ont 
iwStamorphose ce type de loisir en 
sept ans. Lorsque leur exploitation 
a 6t€ autorisSe pax Charles Pasqua, 
en 1988, les casinos engrangeaient 
bon an mal an 1 mitliard de francs 
de gains avec les seuls jeux tradi-
tionnels, qui d&linaient depuis ie 
milieu des annies 70. Or, v6ri-
tables tirelires programm£es pour 
conserver jusqu'i 15 % des 
sommes jou6es, les machines a 
sous ont fait gagner aux casinos, 
depuis 1990, pas moins de 1 mil-
liard de francs supp!6mentaire 
chaque annee, propulsant leur 
produit brut, en 1995, a pres de 
6 milliards. 
50 ooo et 70 000 francs et, a raison 
de 1 700 4 2 200 francs de gains 
journaliers par engin, quelques 
mois a peine d'exploitation suf-
flsent a sa rentabilit*. 
Au Lyon-Vert, quatrieme casino 
de France, situ< I Charbonni6res, 
dans I'Ouest lyonnais, 10 millions 
de francs ont donc exi consacrfs & 
1'amenagement et a la d6coration 
du plus grand parc de machines 
fran(ais. La salle des quatre cents 
« bandits-manchots », peupMe 
d'authentiques palmiers momifids 
et reconstituis, a des allures de 
Las Vegas tropical... Trois _tonnes 
" de jetons, reprisentant 8 millions 
de francs, y circulent en perma-
nence dans les mains des joueurs, 
& la caisse ou dans les machines. 
Les descendants du « gum age » 
Apparaes au miiieu du X1X« siicle dans les bars de San Francisco, 
les premi6res machines a sous redistribuaient des confiseries (gum) 
a la cerise, 4 1'orange ou aux prunes, selon les figurines aiignees sur 
ies rouleaux. Puis un patron de bar eut 1'idee de payer sa toumee, en 
cas d'alignement sur le sigle « bar », et double tournee pour « double 
bar ». Les confiseries ne seront remplaciies par des pieces de mon-
naie qu'd la fin du si&cfe, lorsqu'un denomme Charles Fey lance la 
< liberty bell», qui redistrlbue ses gains lorsque trois cloches appa-
raissent Les machines sont encastrees dans des cow-boys gdants de 
carton-pate, dont il faut actionner les bras pour jouer, 
La prohibition les exiie dans le desert du Nevada, oii Las Vegas, ca-
pitaie mondiale des jeux de hasard, fait flores a partir de 1931. On y 
compte aujourd'hu! 245 casinos et 160 000 machines 4 sous. * II y 
avait la historiquement des ames de joueurs nes, expllque Eric Bidauit, 
directeur du developpement des casinos du groupe Barriere. Des 
pionniers etftts de pionniers qui avaient deja joue unefois leur vie pour 
venir aux Etats-Unis, puis une deuxieme fois pour slnstailer dans 
VOuest. Quoi de plus naturel a cette epoque, pour eux, que de miser sur 
un jackpot ? » 
ment ete repense pour la mise en 
place de trois cents machines: 
100 millions de francs ont 6t6 in-
vestis - avant meme 1'obtention 
des autorisations d'expIoitation -
pour rdamenager les espaces, 
transformer les ambiances so-
nores et lumineuses, et faciliter 
l'acc6s direct aux machines a sous. 
Une compldmentariti a 6t6 djJfinie 
avec le casino voisin de Trouville, 
Sgalement ddtenu par le groupe. 
Plus populaire et plus jeune, cet 
6tablissement a r6uni sur un seul 
site ses deux cents machines, la 
restauration et un jeu de boulele 
seul des jeux traditionnels & n'|tre 
pas soumis k un droit d'entr&."^ 
« Le casino ne repond pius aun 
geste social, estime Philippe Ga-
zagne, directeur g6n€ral du 
groupe Barriire, il doit etre un pole 
global de loisirs pour grand public, 
associant restaurants et spec-
tacles.» Et multipliant, bien sflr, 
les formules de marketing, pour 
drainer, m fine, le flux des clients 
vers 1'Eldorado des « bandits-
manchots». 
Cest que, soumise aux rdgles 
strictes du management et du 
marketing, les entreprises de casi-
no se penchent d<5sormais de pris 
sur les attentes de leurs clients. A 
Deauville, les phases de jeu sur 
chaque machine sont accessibles 
sur micro-ordinateur en temps 
reel. Les comportements des 
joueurs, les resultats atiatoires de 
chacun des appareils sont ainsi en-
registrds, puis ddcodes, analys6s, 
afin de reconstituer ult6rieure-
ment le v6cu d'un client sur une 
tions a y apponer. 
Mais, dans ce monde du hasard, 
paradoxalement tr6s pr6cis6ment 
calibr# et maitrisi^, quelques mau-
vaises donnes attisent encore la 
rancocur des casinotiers. Ceux-ci 
stigmatisent ce qu'ils consid6rent 
comme * Vabsence d'une rielle po-
litique des jeux en France ». Ils sou-
tion de la vie locaie et 
d'emplois. A Ouistreh. 
de 130 machines a • 
exemple, fait progres: 
tifs, emplois induits ci 
a 65 personnes. Ur 
cr6ant par ailleurs, e 
4 emplois directs. 
« Nous faisons touji 
Sans enthousiasme, Lyon vient tout ju 
la premiere, de franchir le pas en lanc 
lundi 15 janvier, un appel d'offres 
pour la construction d'un casino 
v H # .  • -
au sein de la future Cite internationai 
lignent les contradictions des pou-
voirs publics, plus prompts a 
favoriser les jeux de loterie et de 
tirage de la Fran<aise des jeux 
(33 miltiards de francs pari6s en 
1995, 9 milliards pr61ev£s par 
FEtat) que ceux des casinos, tou-
jours soumis k une vieille loi de 
1907 par laquelle les jeux ne sont 
autotisfe dans ces itablissements 
que par dSrogation. 
De fait, la seule proctJdure d'at-
tribution des autorisations d'ex-
ploitation de machines & sous ne 
favorise gutre la transparence et 
procMe plutdt du « droit rega-
lien », comme le note Georges 
TYanchant, ancien d£put£ et actuel 
conseiller gin£ral (RPR) des 
Hauts-de-Seine, k la tete d'une 
holding regroupant casinos et so-
de vaieurs morales et 
de marque injustemeni 
estime Philippe Gazz 
cord avec la plup 
confr6res. Or, queile 
plus controlee que 
Livres de comptes, 
surveillance quasi quc 
de la sous-direction dt 
jeux des renseignerr 
raux, rtglementation c 
agrfment de tous le; 
par le ministire de 1'ir, 
c^dures complexes d'( 
machines, comptage 
et des sorties de pic 
dures d'acc6s aux dift 
surveillance interne 
transmission sophist 
patron de casino ne s. 
montrer au visiteur p 
Les dames de Pougues accrochees a leur machine Les bonnes affaires de 
POUGUES-LES-EAUX (Ni6vre) 
de notre envoye special 
Jambes crois6es, bas resilie, la jeune femme 
plonge machinalement sa main droite dans la rigole 
de la machine et remplit, presque indiff6rente, le 
petit seau qui lui sert de s6bile. Uargent a pleine 
main, par pSces de 2 francs. L'argent qui file entre 
les doigts. L'argent qui ruisselle par dizaines ou par 
centaines de pi6ces, qui bouillonne et fait toujours 
tressaillir. Et le rituel reprend. Trois pifcces gliss6es 
dans la fente, trois touches effleur^es par les ongles 
vernis pour lancer les rouleaux, puis trois paires de 
cerises que l'on attend, trois « double-bar» que 
l'on fixe, trois chiffres « sept » auxquels on reve : ce 
soir, le jackpot s'envole i plus de 400 000 francs. On 
s'amuse donc aussi a Pougues-les-Eaux, a une di-
zaine de kilometres au nord de Nevers. De 
10 heures 6 3 heures du matin en semaine, jusqu'i 
4 heures le week-end. La Nfevre s'y donne rendez-
vous, et un peu du Val de Loire. SurvStements pro-
hib6s, jean propre et baskets d#chir6es remis6es: 
on vient ici entre amis endimanchfe ou, souvent, 
en solitaire. L'6tabiissement compte plus de trois 
mille habitu6s, i raison de quatre ou cinq visites par 
semaine. 
Dans la journee, les femmes d'un 5ge mOr et les 
«inactifs» s'arrachent «leur» machine: la « sa-
muraT» ou la « rainbow », S moins que ce ne soit la 
«tequila sunrise ». Ceux chez qui 1'emporte le r£-
flexe campent devant les vidfio-pokers. Les « syst#-
miers »jettent leur ddvolu sur une machine dont ils 
tentent de percer les secrets. A force d'habitude, 
chacun sent bien si le taux de redistribution de la 
machine (92 % ici, en moyenne) est plus ou moins 
6lev£, ou si la fr^quence des jackpots est attractive. 
A Pougues, un joueur perd en moyenne 140francs 
sur sa machine (la moyenne nationale) et chaque 
machine rapporte environ 1 700francs par jour au 
casino, avant impdt. 
Ainsi, en matifere de bandits-manchots, Roberte 
est experte. Cette infirmi6re de cinquante-trois ans 
travaille de nuit. Son mari travaille le jour. Elle joue 
de 11 heures 5 18 heures. Son premier jeu, il y a un 
an, lui a valu de gagner deux jackpots de 
10 000 francs dans la mSme journ6e, en d6boursant 
200 francs. Depuis, elle ne d6croche plus. Et joue 
cent pi6ces de 5 francs quotidiennement. Pour ga-
gner? « Non, assure-t-elle, pour s'amuser, ren-
contrer des gens, pour la convivialiti. » 
« Cest presque triste a dire, mais nous sommes l'un 
des rares lieux ludiques du dipartement», explique 
Dominique Boisseau, la directrice du casino de 
Pougues. Evanouis, donc, les temps jadis ou l*on ve-
nait S Pougues soigner ses troubles h^patiques. 
Avant d'etre rachetd, en 1994, par le groupe de 
Georges Tranchant, le petit casino vivotait grSce i 
la musique disco du Pachacamac, une bofte de nuit 
qui jouxtait la salle de boule traditionnelle. Au-
jourd'hui, le casino vit sur ses 49 machines 5 sous et 
r6alise des gains, avant impot, de 25 millions de 
francs. La boule rapporte i peine 700 000 francs. 
Un restaurant a 6t6 construit. Les diners avec or-
chestre et les th6s dansants reviennent $ la mode. 
Le casino subventionne un festival de musique et 
un tournoi de tennis nSgional. On y a mSme 6lu, r£-
cemment, Miss Bourgogne. Dans la salle de boule 
traditionnelle, Dominique, croupier depuis dix-sept 
ans, jette i la vol6e sept jetons gagnants et Bche : 
«Avec les machines d sous, nous sommes passis du 
petit artisanat d l'ire industrielle. » 
J.-M. Dy. 
ON L'APPELLE Monsieur Isi-
dore. II aime les cigares, a le cheveu 
blanc et une figure de patriarche. 
Isidore Partouche, ancien petit ra-
dio-electricien de Tiaiet, en Alge-
rie, a bSti en 
France un em-
pire sur les ca-
sinos. Num6ro 
deux dcrriire 
le groupe Bar-
ridre, il est le 
premier, en 
PORTRAIT 1995, S avoir 
introduit une soci<5t6 de casinos en 
Bourse, sur le second marchd pari-
sien. De ses ddbuts en Oranie, 
Monsieur Isidore n'a rien perdu: 
1'accent, le sens de 1'humour et ce-
lui des affaires qui fructifient sur 
les terres arides. Ni le sens de la fa-
mille: ses dix-sept 6tablissements 
fran^ais sont dirig<s par ses en-
fants ou ses neveux, sauf un. 
En 1965, le rapatri£ d6rive vers le 
Nord, ou il rachSte - «pas cher » -
un karting. Puis il se reconvertit 
dans les bottes de nuit, les restau-
rants, avant d'acqu£rir, en 1973, 
son premier casino, Saint-Amand-
les-Eaux, qui se meurt, aux en-
chires. Dans le meme temps, il em-
poche la Compagnie fermidre des 
eaux et boues, qui exploite l'6ta-
blissement thermal voisin et les 
sources d'eau mindrale. Le groupe 
ne cesse alors de pr 
Touquet, a Calais, 
Forges-les-Eaux ou Fec 
Mais, dans les anne 
vendre. Les casinos 
taires. Les sources le: 
Vient alors le temps 
Charles Pasqua, mirtis: 
rieur de jacques Chirac 
visage d'autoriser les 
sous dans les casinos 
mise tout sur cette c 
choisit de se s£parer 
sources. Pari cauche: 
Pierre Joxe prend, en 
cession de Charles Pas 
clin a favoriser les jeu>. 
ministre refuse d'aller 
seize premi6res autori. 
ploitation de bandits n 
livrfes par son pr6d6c 
les demiers jours de sc 
Et le groupe Partouc 
pas encore partie. 
« Cest Saddam Hus: 
a  sauve' la mise I», con: 
riant Hubert Benhar 
dlsidore Partouche et. 
n<5ral du Lyon-Vert, 
ni6res. « Chevenement 
n£, Joxe est passtf a I 
Marchand a autorise le 
sous. A deux ans pres, 
cuits. » Alors, en 1991 
prend le contrdle du L\ 
jourd'hui quatri6me ( 
